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LES EVENEMENTS 
Vertueuse indignation des Américains 

et des Anglais contre les sous-
marins, arme déloyale et sauvage ! 
Quelle est cette hypocrisie et quelle 
chimère de vouloir imposer des 
lois à la guerre ? Pour détruire la 
barbarie, c'est la guerre elle-même 
qu'il faut proscrire ! — Un inci-
dent entre la municipalité de Limo-
ges et l'administration centrale. 
Les délégués américains et anglais, 

à la Conférence de Londres, se sont 
écriés ; 

— Oh ! surtout, pas de sous-ma-
rins ! Epargnez-nous cette honte, cet 
outrage à la pudeur des nations civi-
lisées, cette hideuse violation du droit 
des gens !... Nous ne sommes pas des 
barbares. Tuons honnêtement, massa-
crons avec honneur et noyons les 
gens isuivânt les règles de la politesse 
et de la civilité ! Parlez-nous de l'obus 
de 305 qui arrive de 30 kilomètres, 
de la bombe aérienne qui tombe du 
haut du ciel, de la mine sous-marine 
qui flotte entre deux eaux !... Voilà 
des procédés loyaux, des moyens che-
valeresques de détruire un navire et 
d'envoyer son équipage au fond de la 
mer. Voilà comme on tue quand on 
sait vivre !... Nous allons même jus-
qu'à admettre la torpille lancée par 
un torpilleur de surface. Mais atta-
quer un navire, un pauvre petit cui-
rassé de 20.000 tonnes, avec une vi-
laine et sournoise torpille de sous-
marin ! Oh ! fi ! pouah ! C'est scho-
king, c'est sauvage et c'est lâche !... 

Sans manquer au respect dû à ces 
liants personnages nous pouvons bien 
leur dire qu'ils se f... du public. Nous 
pensions qu'après l'expérience de la 
dernière guerre on en avait fini avec 
ces hypocrites balivernes et ces sinis-
tres boniments... 

La guerre humanitaire r 
La tuerie philanthropique ! 
La famine généreuse ! 
Pourquoi pas la peste hygiénique, 

le choléra sanitaire, la tuberculose 
régénératrice et le cancer reconsti-
tuant !... 

Il n'y a pas deux façons de faire la 
guerre : l'une belle et l'autre affreu-
se. Il n'y a pas deux manières de 
massacrer et de détruire : l'une bonne 
et l'autre méchante. 

On ne peut concilier la guerre avec 
l'honneur, la loyauté, l'esprit cheva-
leresque ! Il faut choisir entre elle et 
ces belles choses, qui en sont le con-
traire. Là où il y a celles-ci, il ne 
saurait y avoir celle-la. 

N'essayez pas de nous monter le 
coup avec ces histoires de guerre ci-
vilisée, réglementée et légalisée. On 
sait de quoi il retourne et que décla-
rer la guerre c'est renier la civilisa-
tion, c'est retourner à la sauvagerie. 
Mais une sauvagerie civilisée, perfec-
tionnée par la science et rendue mille 
fois plus malfaisante que l'innocen-
te et simple sauvagerie des sauva-
ges !... On ne se sert plus de flèches 
empoisonnées ! Fi donc !... On lance 
des nappes de gaz ! Voilà notre pro-
grès, car nous ne sommes pas des 
barbares !... 

Dans le fond, rien n'est changé. Au-
jourd'hui comme autrefois le but de 
la guerre c'est la victoire et pour l'ob-
tenir il s'agit d'être le plus fort, non 
pas le plus juste. Pour réaliser ce 
programme vous savez bien ce qu'on 
ferait de vas « lois de la guerre » ! 
Vous savez bien que tous ces beaux 
règlements sont des chiffons de pa-
pier qui seraient emportés comme 
une feuille dans 1'ouragam 

Nul n'en peut douter ! Dès le début 
d'un nouveau conflit on se ruerait de 
Part et d'autre au massacre général, à 
ta destruction de tout, par tous les 
Moyens, et les meilleurs seraient les 
Plus terribles... 

Si donc vous voulez proscrire la 
barbarie, c'est la guerre qu'il faut dé-
truire. Car la barbarie est dams la 
guerre comme l'air est dans les pou-
vons. Elle lui est indispensable et 
* on ne peut pas plus la concevoir 
sans cela qu'on ne peut imaginer un 
ngre en chasse dans la jungle sans 
ses griffes et ses crocs !... 

Mais pourquoi ne proposerait-on pas 
aux Américains et aux Anglais un bon 
rn°yen d'arriver à la suppression de 
n°s sous-marins, lequel consisterait 
tout simplement à supprimer leurs 
cuirassés ? C'est l'existence de ceux-
ci qui rend nécessaire la présence de 
ceu

x
_ià. Et la cause ayant disparu, 

i effet ne saurait subsister !... 

L -W s est produit à Limoges, un con-

flit entre la municipalité et l'adminis-
tration centrale qui a quelque analo-
gie avec un tout petit incident récem-
ment surgi à Cahors. Aussi est-il 
intéressant d'en suivre le développe-
ment et d'en attendre la conclusion. 

En 1928, le ministre de l'Intérieur, 
nommait à Limoges un commissaire 
de police qui fait fonction dans cette 
ville de Chef de la Sûreté. Il s'agis-
sait d'un emploi nouveau, d'une 
création qui laissait subsister les 
commissaires de police déjà existants 
et répartis dans les arrondissements. 
Nous ne savons pas si ce nouveau 
fonctionnaire est simplement ajouté 
aux autres avec des attributions 
spéciales ou bien s'il exerce son auto-
rité isiur eux et s'il remplit des fonc-
tions équivalant à celles de Directeur 
de la police de Limoges. 

Toujours est-il que la municipalité 
n'ayant pas été consultée sur cette 
nomination, le traitement du nouveau 
commissaire fut assuré par la Sûreté 
générale. 

Mais voici que par une lettre asisez 
récente, le préfet de la Haute-Vienne 
demanda au maire de faire voter par 
son conseil municipal le traitement 
dudit Chef de la Sûreté... 

Comme bien l'on pense, cette pro-
position fut repoussée par l'assem-
blée municipale avec des considérants 
que nous ne connaissons pas, mais 
qui n'étaient certainement pas ani-
més d'une considération très dis-
tinguée pour ces manières un peu 
autoritaires et désinvoltes... 

Le Préfet répondit en mettant la 
municipalité en demeure de voter le 
crédit sans quoi il siérait inscrit d'of-
fice au budget municipal. Nouvelle 
délibération du Conseil, nouveau re-
fus. En même temps la municipalité 
était autorisée à se pourvoir devant 
le Conseil d'Etat contre cette mesure 
qu'elle déclare illégale. 

Le maire estime qu'il dispose d'un 
nombre suffisant d'agents et de com-
missaires. Il se refuse en outre à 
payer un fonctionnaire qui ne relève 
pas de son autorité et qui dépend ex-
clusivement de la Sûreté Générale ! 

Voilà où en sont les choses. Nous 
verrons comment elles tourneront. 

Emile LAPORTE. 

UN PETIT MOT D'ECRIT 

LE BON_JUGE 
M. Pic reçut, vers 1921, une lettre de 

son ami Tristan Bernard ainsi conçue ; 
« Mon cher ami, 

« J'ai déjà fait, il y a quelque 25 ans> 
une communication à une publication, 
dont j'ai oublié le nom, sur le fait his-
torique dont j'apporte aujourd'hui une 
relation plus détaillée, fortifiée par des 
documents. Il faut vous dire qu'entre 
temps, je me suis acheté un Larousse il-
lustré, dont mon professeur de culture 
physique me recommande le maniement. 

« Le roi Salomon, comme vous le sa-
vez, mourut en 975 à Jérusalem et naquit 
en 1032. C'est une originalité des person-
nages d'avant l'ère chrétienne de mou-
rir ainsi avant leur naissance. 

« Il était l'auteur de ce jugement, dont 
les attendus et les considérants sont pré-
sents à toutes les mémoires, entre deux 
mères qui se disputaient un enfant. Son 
jugement avait fait une si grande im-
pression que personne dans le pays ne 
plaidait plus. Salomon arrivait tous les 
jours au palais pour rendre justice : 

« — Rien de nouveau ? disait-il au lé-
vite de garde. 

« — Rien de nouveau, Majesté. 
« Salomon hochait gravement la tête 

et disait : « Tant mieux ! Tant mieux ! » 
Seulement, il trouvait que son renom de 
bon juge était mal entretenu et pâlissait 
un peu dans le souvenir des hommes. 

« Mais voici qu'un jour, comme le roi 
Salomon, qui ne se pressait pas, arrivait 
au palais avec une demi-heure de retard, 
le lévite de garde vint à sa rencontre en 
courant ; 

« — Majesté, il y a ici deux plaideurs! 
« — Nous allons voir, dit le roi. 
« Il entra précipitamment dans la sal-

le d'audience et on lui amena deux hom-
mes et une femme âgée. Les deux hom-
mes qui paraissaient très irrités l'un con-
tre l'autre racontèrent, tant bien que mal, 
fréquemment interrompus par la femme> 
l'affaire qui les amenait au tribunal : 

« Un de ces hommes était parti trente 
ans auparavant, dans un pays lointain, 
où il avait épousé une jeune fille ; ladite 
jeune fille étant morte assez rapidement, 
il avait quitté le pays en question et était 
revenu dans sa ville natale. Trente ans 
après cet événement,, la mère de la jeune 
femme décédée arrivait à Jérusalem et 
s'informait de la demeure de son gen-
dre. Mais il se trouvait qu'il y avait deux 
hommes dans le pays qui portaient te 
même nom et qui étaient à peu près du 
même âge. 

Informations 
A la Chambre 

La Chambre, dans la séance de l'après-
midi de jeudi, a continué la discussion 
de la loi de finances. 

M. Lamoureux dit que la politique 
financière du Gouvernement manque de 
précision. La France paie des impôts 
plus que tous les autres pays. 

M. Landry demande la réduction des 
charges fiscales. M. Chabrun dit qu'il 
faut approfondir la question de ia mon-
naie. La circulation est passée de 59 à 
63 milliards et il en résulte une hausse 
des prix. 

La suite de la discussion est renvoyée 
au lendemain. 

M. Planche pose une question au garde 
des Sceaux, sur l'interprétation donnée 
par ses services au 9° alinéa (nouveau) 
de l'article 6 de la loi du 30 juin 1929 
sur les loyers. Il parle en faveur du titu-
laire de la carte de combattant, pour 
qu'il ne puisse pas être expulsé par son 
propriétaire. 

Après réponse du garde des Sceaux, 
l'incident est clos. 
Les accords de La Haye au Reichstag 

Le Reichstag a discuté de l'accepta-
tion des accords de La Haye. 

M. Hœtsch déclare repousser le plan 
Young. 

M. "Wirth, ministre des territoires oc-
cupés, répond à M. Hœtsch, de l'oppo-
sition nationaliste. 

De ses déclarations, il résulte que le 
plan Young a été accepté parce qu'il a 
définitivement supprimé l'état de choses 
créé par le traité de Versailles. 

Le docteur Quaat, député nationaliste, 
essaie ensuite de réfuter les déclara-
tions du docteur Wirth. 

A la fin du débat, le docteur Mol-
denhauer, ministre dev finances, lit -ah 
exposé des pourparlers de La Haye, et 
notamment de ses entretiens avec M. 
Snowdten. Il déclara que le plan Young 
présente une amélioration sensible de la 
situation actuelle. 

Le docteur Moldenhauer a terminé en 
disant que le monde hocherait la tête 
si l'Allemagne manquait l'occasion 
d'améliorer sa situation pour retomber 

.dans l'incertitude. 

A la Conférence navale 
Dans l'entrevue que MM. Tardieu et 

Briand ont eue, avec M. Mac Donald, 
ils ont poursuivi la discussion engagée 
sur les chiffres de tonnage global et par 
catégories, que réclame la délégation 
française. 

La France a, dès à présent, considéra-
blement réduit ses armements navals, 
suivant le statut naval de 1912. La flot-
te française aurait été de 1.150.000 ton-
nes si la guerre de 1914 n'avait détruit 
ou empêché de construire beaucoup 
d'unités. 

Notre programme actuel, en cours de 
construction, porterait notre flotte à 
800.000 tonnes en 1943. 

La convention envisagée par la Con-
férence devant s'appliquer aux cinq 
prochaines années, notre flotte atteindra 
en 1937, aux termes de l'accord en pré-
paration, environ 725.000 tonnes. 

Au Maroc 
Une « djemaa » des Aït-Saïd ou 

Ichou, fraction dissidente des Aït-Atta, 
de la région d'Ouaouizert, parlant au nom 
de 250 familles, s'est présentée le 7 fé-
vrier au bureau de Béni-Mellal pour 
offrir sa soumission. 

Celle-ci a été acceptée sous certaines 
conditions propres à nous garantir la 
fidélité de ces nouveaux ralliés. En 
échange, les Aït-Saïd auront droit d'ac-
cès aux souks d'Ouaouizert et de Béni-
Mellal et pourront, en cas d'agression 
des fractions dissidentes voisines, comp-
ter sur notre aide et notre protection. 

Il convient de souligner l'importance 
politique de cette soumission. Cest la 
première fois qu'une tribu de montagne 
berbère de Tadla, demande l'aman sans 
y être contrainte par la force. 

Les troubles aux Indes 
Un vaste mouvement de révolte se 

dessine contre Nadir Khan. Ce mouve-
ment est organisé par la tribu des Shin-
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« Grande perplexité. Chacun de ces 
hommes disait à la femme: « Je ne vous 
connais pas ! » L'un de bonne foi, l'au-
tre de mauvaise foi, évidemment. 

« Quel était le véritable gendre ? Le roi 
Salomon se recueillit quelques instants 
et, selon la jurisprudence qui lui avait 
déjà réussi, commanda d'apporter un 
yrand sabre pour partager en deux le 
corps de la femme. Mais au moment où 
l'écuyer tranchant allait faire son office, 
un des deux hommes s'écria : « Non> 
non, c'est trop inhumain ! » tandis que 
l'autre disait : « Mais c'est une solu-
tion... » 

« Salomon s'approcha de ce dernier, 
lui mit la main sur l'épaule et lui dit : 
« Tu es le véritable gendre ! » 

« Et il lui attribua la belle-mère en 
entier. 

« A vous. 
TRISTAN BERNARD. 

waris, qui se sont installés sur la route 
entre Caboul et Reschawer et qui résis-
tent aux attaques des troupes royales 
pour reprendre Torkhan. 

Conflit sino-russe 
On apprend de source officielle chi-

noise que le 9 février une troupe de 
soldats soviétiques a franchi la fron-
tière mandchoue et a attaqué les senti-
nelles chinoises de Mandchouli, termi-
nus occidental du chemin de fer de l'Est 
chinois. Quatre sentinelles ont été griè-
vement blessées ; trois des agresseurs 
ont été arrêtés. 

En Indo-Chine 
Un attentat avait été commis à Yen-

Bay et une agression avait eu lieu contre 
le poste de police de Hung-Hoa. Pour em-
pêcher l'envoi de troupe un coup de 
force a été organisé par des révolution-
naires civils à Hanoï, avec la complici-
té de tirailleurs'. 

Des bombes ont été jetées en diffé-
rents endroits de la ville d'Hanoï. Il n'y 
a eu peu de victimes et les dégâts sont 
insignifiants. 

Un calme absolu règne dans toutes 
les autres provinces du Tonkin et les 
autres pays de l'Union. 

Le gouverneur général et le général 
commandant supérieur se sont rendus à 
Yen-Bay pour assister aux obsèques des 
victimes de l'attentat. 

EH PEU DE MOTS-. 
— Un chauffeur de taxi, à Compiè-

gne, Jean Bourzeix, né à Bort (Conèze), 
a été assassiné par 2 jeunes gens, qui 
l'ont, ensuite, dévalisé. Us ont été arrê-
tés. 

— L'enquête faite au sujet de la dis-
parition du général russe Koutepoff n'a 
encore donné aucun résultat. 

Le Cour d'assises, des Alpes-Mariti-
mes a condamné aux travaux forcés à 
perpétuité le commandant du bureau de 
recrutement de Nice, nommé Ture, in-
culpé d'attentat sur ses deux fillettes. 

— L'aviateur Edouard Albert s'est 
élevé, en avionnette, à 8.000 mètres d'al-
titude. 

— On annonce le prochain mariage 
de la princesse Marie-Christine d'Espa-
gne avec le prince Nicolas de Roumanie. 

I NOS 
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ECHOSj 
Mariée !... Best love ! 

On se plaint, en France, on n'a d'ail-
leurs, pas tort, des formalités qu'impose 
notre législation pour se marier. 

Il n'en est pas de même en Amérique 
et, peut-être même est-on allé, là-bas, 
à l'excès contraire. 

Exemple : une jeune fille, Miss Mar-
garet Couzens, fille d'un sénateur des 
Etats-Unis, sort le matin à 9 heures 
pour aller, dit-elle, faire un peu de foo-
ting au parc voisin. 

Une demi-heure après un « petit 
bleu » : « Mariée avec Williams Jef-
fries Chewning, partons Lake City ; best 
love. » 

Et voilà. 
Interviewé, le sénateur Couzens a 

déclaré qu'il attendait un coup de télé-
phone de sa fille pour avoir des préci-
sions. 

II y a, croyons-nous, en France quel-
ques papas qui trouveraient le procédé 
un peu « expéditif ». 
Cruelle épreuve. 

C'est un grand enterrement de pre-
mière classe. M. X... vient de conduire à 
sa dernière demeure sa femme Mélanie 
qui pendant vingt ans de ménage lui a 
rendu la vie insupportable. 

La dernière pelletée de terre vient de 
tomber sur le cercueil. M. X..., enfin seul, 
se dirige vers la file des voitures. L'or-
donnateur des pompes funèbres, s'élance 
à sa rencontre et lui ouvre la portière 
d'un superbe landau. 

Mais M. X... recule épouvanté. Il vient 
de reconnaître, déjà installée, sa redou-
table belle-mère... 

•— Je monterai dans une autre voiture, 
déclare-t-il. 

— Mais, monsieur, c'est impossible, 
s'écrie douloureusement l'ordonnateur. 
Toutes les voitures du cortège sont occu-
pés et vous ne pouvez monter ailleurs 
que dans celle-ci, réservée à la famille... 

— Enfin, je veux bien, consent M. X..., 
mais vous me gâtez toute ma journée !... 
Ingénuité. 

Elle entre chez son libraire habituel, 
celui à qui elle commande régulière-
ment les ouvrages « pouvant être mis 
entre toutes les mains », dont elle fait 
sa seule lecture. Le commis s'avance, 
empressé : 

— Mademoiselle ? 
— Je voudrais un livre... euh !... un 

livre pour mon neveu qui a la jambe 
cassée... 

— Un livre... naturellement., un li-
vre très moral ? 

La bonne vieille fille a un sourire in-
dulgent, et : 

— Oui, oui, mais pas trop : il est 
maintenant en pleine convalescence. 

FAÇONS DE VOIR ET MANIÈRES DE PENSER 

DANS QUEL PATS LES CITOYEHS 
SONT-ILS LE PLDS BICHES D OS ? 

sible : le citoyen de la République 
française est le plus riche d'or du 
monde entier. Il est plus riche même 
que le citoyen des Etats-Unis d'Amé-
rique. 

Remarquez que le résultat serait 
non moins frappant si, au lieu de rap-
procher les chiffres du stock d'or de 
chaque pays des chiffres de la popula-
tion de ce pays, nous rapprochions 
les chiffres du stock d'or des chiffres 
du revenu national du même pays. 
Seulement, ici, les statistiques peu-
vent n'être pas d'une exactitude ri-
goureuse : un revenu national ne se 
dénombre pas avec la même précision 
mathématique qu'une population. 
Prenons néanmoins les chiffres les 
plus généralement admis... Par exem-
ple, un grand économiste américain, 
dont l'opinion fait autorité de l'autre 
côté de l'Atlantique, le professeur 
Morris A. Copland, de l'Université 
Cornell, a tout récemment fixé à 89 
milliards de dollars (environ 2.225 
milliards de francs le revenu natio-
nal des Etats-Unis. Admettons que ce 
chiffre soit sensiblement voisin de la 
vérité. Dans ce cas, le stock d'or amé-
ricain! représenterait 3,5 0/0 du re-
venu national américain. Pour l'An-
gleterre, dont le revenu national est 
estimé, par le même professeur à 3 
milliards 1/2 de livres sterlings, le 
pourcentage serait également de 3,5 
0/0. Au contraire, la France, dont le 
revnu national est généralemnt éva-
lué à cinq fois le volume de son bud-
get, c'est-à-dire de 250 milliards de 
francs, le stock d'or de la Banque ae 
France représenterait 16,4 0/0 du re-
venu. Et, en conséquence, le revenu 
national français serait le revenu le 
plus solidement gagé du monde en-
tier. 

Ainsi parle la statistique. Ainsi 
semble parler l'arithmétique. Et, na-
turellement, ce langage a le droit de 
nous réjouir et de nous inspirer une 
certaine fierté. Maintenant, faut-il 
crier ces chiffres sur les toits ? Con-
trairement au dicton qui déclare : 
« Mieux vaut inspirer l'envie que la 
pitié », il est peut-être préférable, en 
matière de richesse nationale, de ne 
pas inspirer trop d'envie. D'abord, il 
y a les tapeurs Ensuite, il y a les 
détrousiseurs. Enfin, il y a le fisc. Quel 
argument pour un ministre des Finan-
ces s'il pouvait s'écrier : 

— Je demande aux citoyens fran-
çais de payer plus d'impôt que les 
autres, parce qu'ils sont plus, riches 
d'or que les autres !... 

Non, la sagesse et la prudence 
commandent que nous n'ébruitions 
pas trop cette affaire. C'est pourquoi, 
au début de ces lignes, je vous parlais 
d'un petit jeu de société à jouer en 
famille ou entre amis. Veillez à ce 
que, dans le cercle, il n'y ait ni de 
placeurs exotiques d'emprunts, ni de 
chercheunsi nationaux d'impôts. Au-
trement, en fin de compte, c'est vous 
qui payeriez le gage.... (Actualités). 

Stéphane LAUZANNE. 
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Voici un petit jeu de société inof-
fensif, instructif et intéressant... As-
semblez vos amis, faites-les asseoir en 
rond et demandez-leur d'un air in-
nocent : 

-— Quel est le pays possédant le 
plus d'or par tête d'habitant ? 

Tous vous répondront en chœur : 
— Parbleu ! l'Amérique... 
Alors, faites payer à tous un ga-

ge, parce que tous se trompent. Et 
expliquez-leur ensuite ce qui suit : 

Evidemment, les Etats-Unis dis-
posent aujourd'hui du plus grand 
stock d'or du monde, puisque, 
d'après les chiffres indiscutés et 
indiscutables du Fédéral Reserve 
Board, ce stock dépasse 3 milliards de 
dollars, soit plus de 75 milliards de 
francs. Ensuite vient la Banque de 
France, dont le stock, double de ce-
lui d'avant-guerre, avoisine aujour-
d'hui 43 milliards de francs. Après, en 
troisième ligne, arrive le stock de la 
Banque d'Angleterre, lequel n'est que 
de 17 milliards de francs. En quatriè-
me ligne se présente le stock alle-
mand de la Reichsbank, qui s'élève 
environ à 13 milliards de francs. En-
fin, viennent les stocks italien, espa-
gnol, japonais, etc., tous inférieurs 
à 10 milliards de francs. 

Mais la richesse d'un pays, sur-
tout quand on se sert de son or pour 
l'évaluer, ne doit pas s'apprécier seu-
lement par rapport au volume quan-
titatif de cet or ; elle doit s'apprécier 
aussi par rapport au nombre de ses 
habitants, qui sont appelés à en pro-
fiter. Il en est, au fond, d'un pays 
comme d'une famille. A capital égal 
ou à revenu égal, une famille de trois 
personnes est sensiblement plus riche 
qu'une famille de dix personnes, car 
elle peut procurer à ses trois mem-
bres plus de confort et de jouissance 
que ne le peut, avec la même somme, 
l'autre famille à ses dix membres. 

Donc, si nous prenons les chiffres 
officiels des stocks d'or alignés plus 
haut et si nous les comparons avec 
les chiffres correspondants des po-
pulations, nous nous apercevons 
qu'ils prennent urne signification toute 
différente. Que dis-je ? C'est plus fort 
encore : nous nous apercevons que les 
résultats sont complètement boule-
versés. 

Les Etats-Unis ont bien le plus 
d'or ; mais ils ont aussi le plus 
d'habitants. La France n'a pas la 
moitié de l'or américain ; mais elle 
n'a pas non plus le tiers des habitants 
des Etats-Unis. L'Allemagne, à qua-
tre milliards près, a le même stock 
d'or que l'Angleterre ; mais ce stock 
se répartit entre un nombre plus con-
sidérable de citoyens Bref, statisti-
ques officielles en mains, nous trou-
vons que la France possède plus de 
1.025 fr. d'or par habitant ; les Etats-
Unis n'en possèdent que 695 par ha-
bitant ; l'Angleterre en a 390 par ha-
bitant ; l'Allemagne 217 à peine et 
l'Italie 128 environ. Aucune contes-
tation n'est, par conséquent, pos-

Un peu de patience. 

Dans une grande nécropole parisien-
ne, deux invités, arrivés les premiers 
attendent l'enterrement d'un important 
personnage. Ils sont venus directement 
au cimetière parce que c'est plus près 
de chez eux... et ils voudraient déjà que 
tout fut fini. 

Mais le cortège n'arrive pas et voilà 
plus d'une demi-heure qu'ils sont là. 
Alors, ils s'informent auprès du portier 
du cimetière. 

— Oh ! Messieurs, leur répondit-il, 
s'ils ne se sont pas amusés en route, ils 
seront là dians cinq minutes. 

Peu importe. 

Madame s'est rendue au bureau de 
placement des « gens de maison » 
dans l'espoir d'y trouver une « perle ». 
Elle est soumise à une interrogation 
serrée de la part d'une charmante pe-
tite bonne qu'on lui a présentée : 

— Madame a une voiture ? 
— Mais oui, pourquoi ? 
— Parce que, moi, je fais toutes mes 

courses en voiture. 
— Voyons, ma fille, nous n'avons pas 

de chauffeur : mon mari conduit lui-
même. 

— Oh ! Madame, ça ne me gêne pas ! 
Une excuse. 

Un filou, profitant d'un incendie, vola 
une montre. Il est pris et passe en cor-
rectionnelle. 

— Comment ! lui dit le président, 
vous volez une montre au lieu de faire 
ia chaîne. 

— Pardon, mon président, j'ai fait la 
chaîne aussi ! 

Bon petit coaur ! 

Madame à sa cuisinière. — Vous sa-
vez, ma fille, chez moi on mange les res-
tes. 

— Oh ! madame peut être tranquille, 
je les lui garderai I 

Au café. 

—Patron, — crie Marius très fort, ■■ 
patron, une fine Napoléon. 

— Bien !.. A propos, votre ami Jules 
a fait dire qu'il ne viendra pas. 

— Ah !... Alors un café-crême. 
LE LISEUR. 
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Aux Agriculteurs 

Les Mis et les pluies d'hiver 
Les blés vont nécessiter, cette an-

née, des soins tout particuliers. 
La longue, trop longue période de 

pluies que nous venons de siubir a 
causé des dégâts importants dans les 
cultures de céréales. La perméabilité 
des sols n'a pas toujours été suffi> 
santé pour écouler la trop grande 
quantité d'eau tombée. Les terres sont 
restées, de ce fait, gorgées d'eau et les 
cultures s'y sont dévelopées dans dé 
mauvaises; conditions, si bien qu'à 
l'heure actuelle la plupart des emblâ-
vures ont un enracinement défectueux, 
une végétation souvent chétive ; il 
est à prévoir que le tallage sera faible. 

C'est surtout dans les terres fortes 
que les cultures ont mauvais aspect. 
Là, l'excès d'humidité a en outre pro-
voqué la pourriture des tiges de nom-
breux pieds de blé. 

Si les conditions du milieu ne sont 
pas améliorées, les rendements se-
ront, cette année, certainement dé-
ficitakesi. 

S'il n'est pas possible à l'agricul-
teur d'agir sur les conditions «atmos>-
phériques, s'il ne peut pas remplacer 
la pluie par le beau temps, il peut du 
moins aider la plante à :sie dévelop-
per en améliorant les conditions de 
milieu dans lequel elle vit. 

Tout d'abord il lui faudra assurer 
au blé une végétation suffisante pour 
favoriser le tallage. 

Le tallage qui consiste dans la mul-
tiplication des tiges! est, en effet, une 
des conditions essentielles des bons 
rendements. Pour qu'il ait lieu, il est 
nécessaire, que la plante trouve dans 
le sol les éléments nutritifs qui lui 
permettent d'émettre de nombreuses 
tiges, et qu'elle les trouve en quantité 
suffisante. 

Tout le monde sait que l'azote est 
l'élément favorable par excellence à 
ce tallage. Or, les pluies incessantes, 
de cet hiver ont eu pour conséquence 
d'enfoncer dans le sol les éléments 
azotés qu'il pouvait renfermer, de les 
entraîner à une profondeur trop gran-
de pour que les racines du blé, encore 
peu développées, toutes superficielles, 
puissent les atteindre et les absorber. 

Dans ces conditions la plante ne 
trouvera pas à sa portée les aliments 
que nécessite son tallage. 

L'agriculteur doit donc les lui ap-
porter le plus tôt possible et les lui 
donner au fur et à mesure de ses be-
soins. Ce résultat sera atteint par des 
nitratages, qui pour produire le maxi-
mum d'effets, devront être effectués 
de bonne heure et en plusieurs! fois. 

Il va sains dire que la dose conve-
nable de nitrate à appliquer varie avec 
la nature du sol, avec la variété de 
blé, avec la quantité d'engrais phos-
phatés èt potassiques employés, à 
l'automne, lors des emblavures, et 
enfin avec l'état actuel des cultures de 
blé. 

Pratiquement, en se plaçant dans 
des conditions moyennes de culture, 
les nitratages produiront leurs meil-
leurs effets, en les exécutant de la 
façon suivante : 

1. faire vers le 15 février une pre-
mière application de nitrate de soude 
à la dose de 100 kgr. à l'hectare ; 

2. faire une deuxième application 
à la même dose dans la deuxième 
quinzaine de mars. 

Effectués ainsi de bonne heure ces 
nitratages éviteront que lesi blés ne 
prennent au printemps cet aspect jaune 
et souffreteux qui, hélas, se constate 
trop souvent dans nos régions, ils 
procureront, à ceux qui ont été ané-
miés par l'excès d'humidité, les élé-
ments nécessaires pour les refaire et 
d'une façon générale, ils assureront 
aux cultures, pendant leur période 
active de végétation, qui se manifeste 
toujours au printemps', un développe-
ment normal en même temps qu'ils 
favoriseront le tallage. 

L'action du nitrate de soude sera 
heureusement complétée par un her-
sage. 

Une deuxième opération qui s'im-
posera presque partout, cette année, 
c'est la destruction desi mauvaises 
herbes. Beaucoup de cultures sont en 
effet, envahies par les ravenelles, les 
moutardes, les renoncules, les vesces, 
les coquelicots, etc.. Ces ennemis de 
nos récoltes causent d'énormes pré-
judices aux céréales. Leur destruc-
tion mérite donc quelque attention, 
elle fera l'objet d'une communication 
ultérieure. 

L. GAY, 

Directeur des Services Agricoles 
du Lot. 

Services agricoles 

M. Gromas, proesseur d'agriculture, 
adjoint à la Direction des services 
agricoles du Lot, est nommé profes-
seur à St-Omer (Pas-de-Calais). 

M. Gromas, qui était depuis quel-
ques années à Cahors, était très esti-
mé parmi les agriculteurs de notre 
région et son départ sera bien 
regretté. 

Cour d'assises du Lat 

La session des assises du Lot s'ou-
vrira, à Cahors, le lundi 31 mars 
1930, sous la présidence de M. Lade-
vèze, conseiller à la Cour d'Appel 
d'Agen, assisté de MM. Malrieu, pré-
sident, et de Gombault, juge au siège. 

LES ASSURANCES SOCIALES 
en Agriculture 

Nombre d'agriculteurs nous deman-
dent la conduite qu'ilsi doivent tenir 
en face de la loi sur les Assurances 
Sociales du 5 avril 1928 qui devait en-
trer en application le 5 février 1930. 

Une récente discussion qui a eu lieu 
à la Chambre nous permet de donner 
quelques précisions aux agriculteurs. 
La mise en vigueur de la loi ne se fe- J 
ra pas avant qu'un décret vienne 
fixer une date nouvelle d'appliction 
qui au lieu du 5 février serait le 1" 
juillet 1930, selon les promesses du 
Gouvernement. 

Jusque-là les cotisations ne seront 
pas perçues et les prestations ne se-
ront pais fournies. En conséquence, 
c'est la loi du 5 avril 1910 siur les re-
traites ouvrières qui subsiste sans 
changement. 

Seule l'immatriculation prévue à 
l'article 1" de la loi de 1898 a été mi-
se en application dès le 5 février 1930. 
Les agriculteurs1 utilisant du person-
nel salarié ou qui désirent être 
assujettis facultatifs doivent s'y con-
former. 

Au cours de la révision de la loi il 
est probable qu'un aménagement spé-
cial des assurances sociales pour 
l'agriculture sera voté : permettant 
une application plus facile ainsi que 
des charges moins* lourdes pour les 
cultivateurs. 

Il est aussi à prévoir que le rectifi-
catif autorisera le fonctionnement de 
la loi par l'intermédiaire des organis-
mes de mutualité agricole. Ce sera 
là une garantie et un apaisement pour 
Jes agriculteurs qui auront tout inté-
rêt à réserver ultérieurement leur 
adhésion aux Caisses de Mutualité 
agricole. 

En résumé, les agriculteurs) n'ont 
actuellement qu'à se conformer aux 
règles de l'immatriculation et atten-
dre le vote du rectificatif promis à 
l'agriculture pour adhérer à un orga-
nisme d'assurances sociales. 

La Direction des Services Agricoles 
du Lot. 

-omo-
Compatriote 

Notre compatriote, M. Mirabel, an-
cien économe au lycée de Nimes, est 
nommé économe honoraire. 

Gendarmerie 
Notre compatriote, M. Delpech, ad-

mis dans l'arme de la gendarmerie, 
est affecté à la brigade de Reignier 
(Hte-Savoie). 

M. Monnerié, gendarme à cheval 
du peloton mobile de Limoges, est 
nommé à Cahors. 

Médaille d'honneur 

La médaille d'argent de la Pré-
voyance Sociale est décernée à M. Bé-
zagu, sous-préfet de Figeac. 

Œuvres littéraires et artistiques 
intéressant le Quercy 

Subvention du Conseil Général du Lot 
Le Conseil Général du Lot, sou-

cieux d'aider et d'encourager les ar-
tistes et les littérateurs qui, par leurs 
œuvres, glorifient et font connaître le 
Quercy, a inscrit à son budget une 
somme dé 4.000 francs dont la répar-
tition sera faite par une Commission 
spéciale. 

Pourront être présentées à cette 
Commission les œuvres de tous les 
écrivains ou artistes originaires du 
Département du Lot ou y habitant. 

Les demandes' devront, être adres-
sées à la Préfecture du Lot (2e Divi-
sion) avant le 1" avril 1930. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Audience du 14 février 1930 

VOL DE CHIEN 

Un voleur de chien a été pincé : 
c'est le nommé Decros Antoine, 64 
ans, de Martel. Le tribunal lui inflige 
50 fr. d'amende et lui accorde le sur-
sis. 

OUTRAGES 

Larroque Louise, 39 ans, qui ou-
tragea le Commissaire de police, a 
comparu devant le tribunal correc-
tionnel. Elle est condamnée à 3 jours 
de prison. 

COUPS 

Pour avoir porté des coups à Mme 
Sol, sa voisine, une ménagère de Fi-
geac, Beffara Léonie, 30 ans, est 
condamnée à 15 fr. d'amende. 

VOL DE BICYCLETTE 

Lescale Louis, 42 ans, a volé une 
bicyclette que M. Pradié avait laissée 
devant la porte du restaurant Laro-
che. 50 fr. d'amende avec sursis. 

RELAXÉ 

Le tribunal relaxe un propriétaire 
de Rudelle, Vaissié, prévenu de coups 
et blessures volontaires. Le malheu-
reux a été reconnu irresponsable de 
ses actes. 

Plainte 
M. C..., propriétaire d'une vigne où 

il y des chênes truffiers, à Peyroles, 
a porté plainte à la police contre des 
maraudeurs qui ont pénétré dans sa 
truffière et ont« cavé ». 

Quand le propriétaire se rendit à 
sa vigne pour enlever les quelques 
truffes qui s'y trouvaient, il eut une 
déception. 

Au prix où est la truffe, sa décep-
tion et son mécontentement sont bien 
légitimes. 

Une enquête est ouverte. 

DÉCLARATIONS FISCALES 
Nous appelons l'attention des com-

merçants sur les déclarations qu'ils 
sont' obligés de faire dans le courant 
du mois de février, concernant la Taxe 
d'apprentissage, les Bénéfices Indus-
triels et Commerciaux, l'Impôt géné-
ral sur le Revenu, les Assurances So-
ciales. 

Taxe d'apprentissage. — Avant le 
28 février, déclarer à la Préfecture, le 
montant des salaires et appointe-
ments payés, en 1929, aux employés, 
mais seulement si le total de ces sa-
laires dépasse 10.000 francs. 

Bénéfices Industriels et Commer-
ciaux. — Avant le Pr mars, adresser 
la déclaration au Contrôleur des Con-
tributions Directes. 

Si le bénéfice est supérieur à 50.000 
francs!, déclarer le bénéfice réel et 
joindre à l'appui un résumé du comp-
te de profits et pertes. 

Si le bénéfice réalisé ne dépasse 
pas 50.000 francs, le redevable men-
tionne seulement la tranche de béné-
fice dans laquelle il veut être placé. 

La déclaration peut être différée 
jusqu'au 31 mars pour les redevables 
qui, clôturant leur exercice dans le 
courant de décembre; déclarent leur 
bénéfice réel et produisent un résumé 
du compte de profits et pertes. 

Impôt général sur le revenu. — 
Avant le 1er mars, adresser au Conrô-
leur des ConStributdonisi Directes, |la 
déclaration des revenus perçus au 
cours de l'année précédente ; men-
tionner, le cas échéant, les charges de 
famille pour s'assurer le bénéfice des 
réductions d'impôt. 

Le délai de déclaration expire le 31 
mars1 pour les redevables qui ont la 
faculté de souscrire jusqu'à cette da-
te la déclaration'des bénéfices indus-
triels et commerciaux. 

Assurances Sociales. — La déclara-
tion devait être faite avant le 15 fé-
vrier en ce qui concerne les salariés 
faisant partie du personnel du décla-
clarant, à la date du 1" février 1930; 
mais l'entrée en vigueur de la loi du 
5 avril 1928 ayant été renvoyée au 1' 
juillet 1930, les redevables sont dans 
les délais pour faire leur déclaration, 
laquelle doit être adressée au Servi-
ce Départemental des Assurances Sc-
ellés à la Préfecture, jusqu'à nouvel 
ordre il n'y a pas lieu d'effectuer 
sur les salaires des employés et ou-
vriers les retenues prévues par la loi. 

Les imprimés pour ces diverses dé-
clarations sont à la disposition dans 
les mairies. 

La Chambre de Commerce du Lot. 

e HORS 
Empierrement, embellissement 

et barrage! 
Les travaux de voirie continuent : 

une à une, les rues de la ville sont 
empierrées, et, bientôt, la plupart se-
ront même goudronnées. 

Ce n'est pas le piéton qui s'en plain-
dra, car ce sera la fin des mares 
boueuses, l'hiver, et des flots de pous-
sière, l'été. 

Pour l'instant, la rue Françôis-Ca-
viole est l'objet des soins du service 
de la voirie. 

Comme nous l'avons indiqué, il y a 
quelque temps, le rechargement cy-
lindré de cette rue s'imposait. 

C'est chose faite, aujourd'hui, et 
les passants s'en trouveront bien. 

Mais, au sujet de ces travaux de 
voirie, nous tenons à faire observer 
que, lorsque la circulation des voitu-
res est interdite, pendant l'exécution 
des travaux, on pourrait mettre un 
poteau indicateur, ou un barrage. 

Ce barrage a été placé à la sortie du 
ponceau de la rue Suisse. C'est bien : 
mais, le soir venu, on a oublié de 
mettre une lanterne. Le résultat ne 
s'est pas fait attendre pendant long-
temps. La planche qui, posée sur 
deux barils formait barrage, fut heur-
tée par des piétons et renversée. 

Des passants butèrent contre plan-
che et barils. D'aucuns ont été contu-
sionnés. Nous pouvons les citer. 

Des autos, venant de la rue Suisse, 
ont vu le barrage juste au moment 
où elles y étaient dessus. 

A l'avenir, qu'on n'oublie pas de 
mettre une lanterne sur le barrage 
même. 11 y a bien un bec de gaz, non 
loin de là, dira-t-on. Oui, mais la 
lanterne éclairera mieux que le bec 
de gaz. La comparaison ne serait pas 
difficile à faire ! 

Un procédé de protection 
de la laine contre les mites 

M. Perrot a présenté mercredi à 
l'Académie d'agriculture une étude de 
MM. Bruère et Worme, sur la protec-
tion de la laine contre les mites, par 
l'emploi de la teinture sans colorants. 
Ce procédé est à base de sels métalli-
ques solubles, soumis à un milieu aci-
de optime et à l'action du nitrite de 
sodium. Trois années d'expériences 
ont prouvé que l'action de ce compo-
sé joue un rôle protecteur très effica-
ce. 

M. Nicolas a ensuite traité d'un 
« septoria glumarum passer » dange-
reux pour le blé. 

LE DORYPHORE 
Délimitation de zones contaminées 

et des zones de protection contre le 
doryphora pour le département : 

Zone contaminée. — Communes de 
Saint-Vincent, Bannes, Latouille-Lin-
tillac (canton de Saint-Céré), de Ladi-
rat et de Gorses dans le canton de La-
tronquière. 

Zone de protection — Cantons de 
Bretenoux, de Lacapelle-Marival, de 
Martel et de Vayrac, en entier, le res-
te des cantons de Saint-Céré et de La-
tronquière. 

Communes de Reilhac, Flaujac, 
Durbans, Saint-Simon, Cézac, Assier, 
Issepts, Livernon, Reyrevignes, Espé-
daillac, du canton de Livernon. 

Zone contaminée. — Communes! de 
Fons, Fourmagnac, du canton de Fi-
geac-est ; Saint-Perdoux et Prendei-
gnes du canton de Figeac-ouest. 
Cylindrages à vapeur et revêtements 

Opérations probables au cours dé la 
semaine du 17 au 22 février 1930 

1° Cylindrages à vapeur. — Sur le9 
chemins de G. C., N° 7, de 32 km. 940 
à 33 km. 500, entre G. C, 47 a et Las-
cabannes ; N° 28, de 16 km. 400 à 
17 km. et N" 10, de 1 km. 400 à 
3 km. 400, La Gajounie ; N" 32, de 
7 km. 600 à 8 km. et 8 km. à 
8 km. 400, St-Sauveur-la-Vallée 
N° 7, de 24 km. à 27 km, vers Labasti-
de-Marnhac; N° 26, de 29 km. 050 à 
29 km. 700 et 28 km. 200 à 28 km. 250, 
près Fontanes; N° 10, de 47 km. 700 à 
47 km. 980, près Montdoumerc ; Rou-
te Nationale N° 122, de 20 km. 500 à 
21 km. entre le Pont de Veyres et les 
carrières de Bagnac ; Chemins de G. 
C, N° 33, de 52 km. 600 à 53 km. 600, 
entre Cajarc et Cadrieu ; N° 1, de 
26 km. 200 à 27 km., entre Gramat et 
le Bastit. 

2° Bitumagcs. — Sur le chemin de 
G. C, N° 27, de 23 km. 800 à 
27 km. 900. 

 omo-
SERVICE DES PHARMACIES 

Le service des pharmacies sera as-
suré le dimanche 16 février par la 

Pharmacie ORLIAC 
place rfejs Petites-Boucherie» 

L. B. 

Service vicinal 
Tableau des portions des chemins 

de grande communication d'intérêt 
commun et vicinaux ordinaires! entre-
tenues à l'état de viabilité au 1" jan-
vier 1930 sur le territoire de la com-
mune de Cahors. 

1° Chemin de grande communica-
tion 8 b : prolongement de l'avenue 
de la gare des marchandises de Cahors 
entre le chemin de grande communi-
cation, N° 8, et la route Nationale, 
N° 20, sur une longueur de 1.080 mè-
tres. 

2° Chemin vicinal ordinaire, N" 11, 
du Moulin de Labéraudie au chemin 
de grande communication, N° 8, sur 
une longueur de 305 mètres. 

Pendant les 10 jours qui suivront 
cette publication, les intéressés seront 
admis à présenter leurs observations, 
à la Mairie, sur l'état de ces chemins 
et à demander que cet état soit cons-
taté contradictoirement. 

Amicale Aveyronnaise da Cahors 
Nous rappelons aux membres de 

cette société que le bal annuel aura 
lieu le mardi, 18 février, à 21 heures 
précises, salles du Palais des; Fêtes. 

Retirer les cartes d'entrée chez 
nos camarades, Roy, horloger, Etien-
ne, bourrelier, Rességuier, Café Tivo-
li, boulevard Gambetta et Mazars», ga-
re des voyageurs 

Le Comité. 
Obsèques 

Vendredi soir ont été célébrées lés 
obsèques de M. Antoine Carrié, décé-
dé à l'âge de 60 ans. 

M. Carrié était une bonne figure ca-
durcienne. Il ne comptait que des 
sympathies. 

Une nombreuse assistance a suivi le 
convoi funèbre au cimetière où a eu 
lieu l'inhumation. 

Nous adressons à Mme Carrié, à 
M. Carrié, employé des contributions 
indirectes à Paris, aux familles Mi-
quel et Gayet nos bien sincères con-
doléances. 

Emouvant incident 
Ces jours derniers, on complimen-

tait un planteur du tabac qu'il ve-
nait de livrer et de la prime reçue. A 
ces mots, le planteur fut pris de san-
glots et s'évanouit 

Quand il revint à lui, on lui 
demanda la cause de son émotion. Il 
répondit : « Ce tabac n'est pas le 
mien, mais celui de mon fils qui a été 
écrasé par une auto, il y a 2 mois. » 

Charivari 
Vendredi soir, vers 9 heures, un 

charivari était organisé contre deux 
nouveaux mariés, à St-Georgtfs. 

Des gamins circulèrent devant la 
maison, soufflant dans une trompette, 
dans un arrosoir, frappant sur des 
casseroles. 

Plainte a été portée à la police. 

A la suite de cet incident, la note 
suivante nous est communiquée par 
M. le Commissaire de police : 

M. le Commissaire de police pré-
vient les auteurs de « charivaris » 
que l'arrêté municipal, en date du 
30 avril 1851, interdit de façon for-
melle, soit de nuit et de jour, ces 
manifestations qui troublent la tran-
quillité-publique. 

Vol 
M. Miquel, mécanicien chez MM. 

Delcros et Barat, garagistes, consta-
ta la disparition de son portefeuille 
contenant une somme de 1100 fr. et 
des papiers d'identité. 

Peu après, un de ses camarades 
lui rapporta le portefeuille qu'il avait 
trouvé sur le Boulevard. Le porte-
feuille contenait les papiers d'identité, 
mais les 1100 fr. avaient disparu. 

Anciennes Elèves 
du Lycée Clément-Marot 

Une intéressante séance, donnée 
sous le patronage de l'Association des 
Anciennes Elèves du Lycée Ciement-
Marol, aura lieu le jeudi, 20 février, 
à 4 heures de l'après-midi, dans la 
salle des Fêtes du Lycée. 

M. Georges Duveau, professeur, y 
fera une Conférence ayant pour su-
jet : « La jeune fille dans la littéra-
ture moderne. » 

Association Amicale 
des Anciens Elèves du Lycée Gambetta 

L'Assemblée générale de l'Associa-
tion aura lieu le samedi 22 février, à 
17 heures dans le parloir du lycée. 

A l'issue de cette réunion, le ban-
quet traditionnel aura lieu sous la 
présidence de M. Lacaze, Président 
de l'Association, à 19 heures 30, à 
l'Hôtel Laroche, dans la grande sal-
le du Buffet de la Gare. 

Le prix de la cotisation est fixé à 
30 francs, service compris. 

Prière d'envoyer les adhésions 
avant le mercredi 19 février, à M. 
Farges, professeur au lycée, Secré-
taire général. 

Association des Parents d'Elèves 
des Lycées de Cahors 

L'Assemblée a tenu le 2 février, son 
assemblée générale, à laquelle ont bien 
voulu assister Mme la Directrice du 
Lycée Clément-Marot et M. le Provi-
seur du Lycée Gambetta. 

L'assemblée a pris en considération 
deux vœux émis par des parents d'élè-
vesi, puis a procédé à l'élection de sa 
commission exécutive, après avoir dé-
cidé qu'en feraient désormais partie 
deux dames, mères d'élèves du Ly-
cée Clément-Marot. 

En conséquence, ont été élus mem-
bres1 de la Commissin : Mmes Dablanc 
et Garnal, MM. le docteur Aillet, Clé-
ment-Grandcour, Dablanc, Juge de 
Paix à Lauzès, Dewannieux, Fraysse, 
Agent-voyer, Gayet, Pharmacien, Le-
grand, Panouze, Pébeyre, négociant; 
Pezet, ancien notaire à Francoulès, 
Rajade et Rollès, chapelier. 

Cette Commission, réunie le 6 fé-
vrier, a constitué son bureau comme 
suit : 

Président : M. Legrand, professeur 
honoraire à l'Ecole Royale de droit du 
Caire, 27, avenue de Toulouse, Cahors. 

Vice-PrésidJents : MM. le Lieute-
nant-Colonel Panouze, 13, boulevard 
Gambetta, Cahors ; Rajade, Profes-
seur en retraite, 6, rue Feydel, Cahors. 

Secrétaire-Trésorier : M. Dewan-
nieux, Vérificateur des poids1, et me-
sures, 6, rue des Hortes, Cahors. 

La Commission rappelle aux pa-
rents d'élèves qui n'auraient pasi en-
core adhéré à l'Association que celle-
ci a pour but de recueillir les vœux 
des familles pour tout ce qui concer-
ne l'intérêt de leurs enfants, élèves 
dest Lycées de Cahors, de donner plus 
de force à ces vœux en les centralisant 
et d'user, en collaboration avec l'ad-
ministration, de tous les moyens dont 
elle pourra légitimement disposer 
pour en poursuivre la réalisation. A 
cet effet, son bureau restera en rap-
ports suivis, ainsi qu'en collaboration 
confiante avec l'administration sco-
laire locale, d'une part, et, d'autre 
part, avec la fédération nationale des 
associations similaires Celle-ci four-
nira gratuitement à tout membre de 
l'Association de Cahors, ision bulletin 
périodique : « Famille et Lycée ». 

L'association compte que tous les 
parents d'élèves des lycées lui appor-
teront la force de leur adhésion. 

Toute adhésion comportant le paye-
ment de la cotisation annuelle de 5 
francs doit être adressée à M. Dewan-
nieux, secrétaire, 6, rue deisi Hortes, 
Cahors, ou à l'un des membres du 
bureau qui recevront également, pour 
en faire part à la commission et à l'ad-
ministration scolaire s'il y a lieu, tou-
te communication susceptible d'inté-
resser une catégorie d'élèves. 
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PALAIS DES FETES 
Samedi 15, Dimanche 16 février 

(matinée et soirée) 

LA COLOMBE 
Il y a NORMA TALMADGE et c'est 

quelque chose. Ce visage tout frémis 
sant de sensibilité cette féminité victo 
rieuse, ce jeu si intelligent, tout cet 
ensemble de sincérité et de science, de 
beauté et de charme font que NORMA 
TALMADGE, dans le rôle d'une danseuse 
amoureuse : colombe égarée dans un 
bouge, est à elle seule une des raisons 
d'exister de ce film très brillant et très 
lumineux. 

La DANSEUSE de MINUIT 
Beaucoup de mouvement dans cette 

réalisation qui donne une idée assez 
exacte de ce que sont les établissements 
de nuit en Amérique. GILDA GRAY y a 
fait une excellente création. Très cotée 
comme danseuse dans le nouveau conti-
nent, elle exécute dans LA DANSEUSE 
DE MINUIT une danse inédite qui sé-
duira les fervents du charleston et des 
danses à la mode. 
p. G. m. Actualités 

ORCHESTRE 

Mercredi 19 Jeudi 20 (matinée et soirée) 
Une œuvre bien française 

LA COUSINE BETTE 
avec Henri Baudin, Charles Lâmy, Alice 
Tissot, Germaine Rouer, Suzy Pierson, 
etc.. 

Cette fois, Balzac n'a pas été trahi et 
ses personnages les plus curieux de « LA 
COMEDIE HUMAINE » vivent à l'écran 
avec une intense vérité. Des films comme 
LA COUSINE BETTE, qui sont des œu-
vres énormes, sont nécessaires car elles 
servent notre patrimoine. 
Comique 2 parties 

LE FORGERON DE LA COUR DIEU 
ORCHESTRE (fin) 

Accident 
M. Lamouroux, chef d'entretien à 

la Cie du gaz, occupé à la machine à 
percer, s'est blessé à la main, la piè-
ce de fer qu'il tenait s'étant coincée 
avec la mèche. 

11 jours de repos seront nécessai-
res. 

En déchargeant des déblais 
En déchargeant des déblais prove-

nant d'un toit, M. Pons, ouvrier chez 
M. Brunet, entrepreneur de maçonne-
rie, a ressenti une vive douleur dans 
les reins 

Incapacité de travail de 12 jours. 

Tout a une fin 
Même la santé. Ne soyez pas de ceux qui 

attendent de n'avoir plus de santé pour y pen-
ser. Ne négligez pas un simple rhume. A la 
première toux, faites immédiatement interve-
nir les comprimés de Broncodyl, car Bronco-
dyl arrête la toux en quelques heures et jugu-
le un rhume en trois jours. Toutes pharmacies 
et pharmacie Fayret, 6. Boulevard Gambetta 
et à la Pharmacie Artigue, 36. Boulevard Gam-
betta à Cahors. 
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MESDAMES ! ! ! 
Avez-vous un boi) Coiffeur? 
Si oui, gardez-le, 

car Ils sont rares ! 
Siaoa essayez la Maison P0P0VITCH 

Son Directeur a 28 années 
d'expérience dans la Coiffure pour 
Dames, dont 15 années de pratique 
dans les Premières Maisons de 
Paris, Londres, Vienne, Monte-
Carlo (Hôtel de Paris) où il coif-
fait, à la satisfaction des plus élé-
gantes Dames du monde. C'est 
pour vous une garantie pour être 
coiffée, selon votre désir ! et AU 
MÊME PRIX QU'AILLEURS. 

Indéfrisable G ALLIA 
mise en plis, manucure, pédicure, 
etc.. Accueil agréable, travail 
impeccable vous est réservé à la 

MON POPOVITCH, Cahors, Tél. 170 
ETAT CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 

Naissances 
Souleillou Pierre, à Bégous. 
Guiraudet Paulette, à Cabessut. 

Publications de mariages 
Larnaudie Camille, tapissier, et Catte-

cœur Marthe, s. p., à Cahors. 
Baudel Elie, cultivateur, et Constans 

Marie, s. p., à Pradines (Lot). 
Besse Marcel, cultivateur à Sauzet 

(Lot), et Alayrac Marie, s. p., à Ca-
brerets (Lot). 

Chèle Charles, garçon boucher à Van-
nes (Seine), et Boucheyrou Louise, 
s. p., à Cahors. 

Nègrevergne Baptiste, plombier, et 
Bonneville Clotilde, tailleuse, à 
Cahors. 

Décès 
Célarié Rose, s. p., 88 ans, route de 

Lalbenque. 
Cormède Edouard, cultivateur, 69 ans, 

rue Wilson. 
Bousquet Paul, Commis des P. T. T.. 

20 ans, Cabazat. 
Carrié Antoine, palefrenier, 59 ans, 

quai Champollion. 
Vergnes François, cultivateur, 74 ans, 

à Regourd. 
Lacoste Marcellin, s. p., 67 ans, rue 

Wilson. 

QUEL EST ENCORE CE MYS1ÈRE 
Allons ! Déchirons les voiles,.. Que ceux qui 

1 ignorent encore apprennent enfin que « Le 
Diable » enlève les cors en six jours, pour 
toujours. 3 fr. 95, Pharmacie Weinmann, à 
Epernay, et toutes pharmacies. Mais atten-
tion !... Exigez « Le Diable ». A la pharmaeie 
Orliac, Cahors. r es sp 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
(Division d'honneur) 

Nous! croyons savoir que diman-
che prochain, 23 février, aura lieu 
un match dé championnat (division 
d'honneur, 1/4 de finale), mettant 
aux prises le Club Athlétique Brivis-
te (1) et l'Union Sportive Montalba-
naise (1). 

« Frégate Cadurcienne » 
Championnat du 16 février 1930 : F. C. 

Bastidain contre Frégate Cadurcienne. 
— Frégatois ! la partie de demain est 
entre vos mains. Aurez-yous peur comme 
ont l'air de le dire quelques entraîneurs, 
nous ne le croyons pas. A remarquer 
que pour la première fois depuis le début 
de la saison, la « Frégate » a un diman-
che a elle seule, c'est pour cela qu'un 
nombreux public se pressera sur les 
touches du terrain des Lilas. 

A vous, jeunes joueurs, de montrer à 
vos admirateurs que vous êtes dignes de 
représenter la cité Cadurcienne, dans 
les championnats du Quercy. 

L'adversaire que vous aurez devant 
vous n'est pas à dédaigner et ayez con-
fiance. 

Souhaitons que le temps soit de la 
partie et la soirée sera très agréable, 
pour les visiteurs et les joueurs. 

Coup d'envoi à 2 h. 30 très précises. 
Les Jeunes Cadourquea 

Foot-ball. — Ce dimanche 16 février, 
les trois équipes d'association des Jeunes 
Càdourques joueront un match amical. 

La V se rendra à Sarlat, pour y ren-
contrer l'excellent onze du patronage 
St-Michel, dont l'éloge n'est plus à faire. 
Engagé cette année dans la Coupe Natio-
nale, il n'a succombé devant l'Elan d'Or-
thez que par 2 à 3, après prolongation. 

La 2" A recevra, sur le terain de Saint-
Ambroise, la vaillante équipe de Mont-
doumerc. Celle-ci fut victorieuse chez 
elle le 19 janvier par 3 à 1. Nous espé-
rons que les J. C. auront à cœur de 
prendre leur revanche et nous feront 
assister à une belle partie. 

La 2e B se rendra à Mauroux pour y 
matcher contre l'Espérance Maurouxoise. 

*** 
Basket-ball. — Dimanche matin, à M 

heures, dans le local des J. Ç„ entraîne* 
ment des deux équipes de basket 

'P. F. 
A LABA&TIDE-DU-VERT. 

Football, — Dimanche 9 février, en 



championnat du Lot, 2° série, le « foot-
ball elub bastidain » bat « l'Union spor-
tive de Sérignac », par 3 buts à 1. 

Dès le début de la partie les deux onze 
nous font assister à de jolies phases de 
jeu. Les locaux dominent et ouvrent le 
score les premiers. Mais les visiteurs ne 
se laissent pas intimider et égalisent 
avant la mi-temps qui est sifflée sur le 
résultat de 1 a 1. 

A la reprise on voit que « le football 
club » veut gagner, il impose son jeu et 
par deux fois viole les buts de Sérignac. 
Cette seconde mi-temps est toute à son 
avantage et rarement Sérignac menace 
notre goal. 

*** 
Dimanche, en championnat également, 

le « football club » se déplacera à 
Cahors pour y rencontrer la 2' équipe de 
la « Frégate Cadurcienne ». 

Rassemblement, place du carrefour, à 
13 heures. 

A SOUILLAC 
Football. — C'est par une journée en-

soleillée que, dimanche dernier, nos 
jeunes se sont déplacés à Sarlat. 

Devant une assemblée restreinte, les 
nôtres, bien que moins lourds, mais 
entraînés par la rentrée du puissant 
avant Cellier, ont fourni une belle partie 
de jeu ouvert, qui leur a valu la victoire 
par 8 à 7. 

Dimanche prochain, à leur terrain de 
Pondaillan, le public souillagais, privé 
depuis longtemps de son sport favori, 
pourra se rendre compte de la perfor-
mance de nos jeunes espoirs, qui lutte-
ront contre l'excellente équipe de Pom-
padour. 

Coup d'envoi à 14 h. 30. 
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Arrondissement de Cahors 
Bégoux 

Accident. — Jeudi soir, vers 15 h., 
une automobile venant de Limogne a 
pris en écharpe la brouette du can-
tonnier M. Pezet. Celui-ci n'a pas eu 
de mal, par le plus1 heureux des ha-
sards, mais la brouette a été complè-
tement démolie. Des témoins! présents 
ont pu prendre le numéro du véhi-
cule-automobile. 

Cet accident, qui aurait pu avoir de 
plus fâcheuses conséquences est bé-
nin par lui-même. Mais il prouve, une 
fois de plus, que Messieurs les 
« chauffards » en prennent trop à 
leur aise. Nous en parlons en connais-
sance de cause. 

Un peu moins' de vitesse, un peu 
plus de respect pour le code de la rou-
te, et surtout plus de sévérité de la 
part des tribunaux pourrait éviter 
bon nombre d'accidents. — G. F. 

Labastld«*du-V«rt 
Conseil Municipal. — Aujourd'hui, 

dimanche, 16 février, à 9 heures, réu-
nion à la mairie du Conseil munici-
pal pour la nomination d'un délégué 
titulaire et d'un suppléant, en vue 
des élections sénatoriales du 23 mars 
1930. 

Nécrologie. — Mercredi matin, nous 
apprenions, avec regret, le décès, 
après une longue maladie, de Mme 

' FMiomène Broucl. 
La défunte, âgée de 71 ans, était es-

timée de toute la population, aussi 
une aflluence nombreuse de parents 
et d'amis a accompagné, jeudi, sa 
dépouille mortelle. 

A. M, Brouel Stanislas, son mari, à 
Mme et M. Elle Mousset, sa fille et 
son gendre, à ses petits-enfants et à 
toute la famille en deuil, nous adres-
sons nos condoléances attristées. 

A. B. 
Foot-ball. — Voir à la rubrique «Les 

Sports ». 
Bélay* 

Publications de mariage. — Nous 
avons le plaisir d'annoncer le pro-
chain mariage de M. Raymond Del-
pech, propriétaire à Bélaye, fils de M. 
E. Delpech, capitaine de réserve, avec 
avec Mlle Germaine Combarieu, insti-
trice à Cénac, fille de M. Combarieu, 
maître-tailleur à Casteïfranc. 

Aux futurs époux nous offrons nos 
vœux sincères de bonheur et de pros-
périté. 

Sauzet 
Foire du 13 février. — Malgré un 

temps des plus incertains, cette foire a 
été assez importante. 

Truffes en grande quantité et de très 
belle qualité. 

Transactions bien suivies. 
Cours qui ont été pratiqués : 
Marché aux bestiaux. — Bœuf de tra-

vail, de 6.000' à 7.000 fr. ; vaches, dé 
5.000 à 6.000 fr. ; taurillons, de 3.500 à 
4.500 fr., le tout la paire ; bœufs pour 
la boucherie, de 200 à 220 fr. ; vaches, 
de 170 à 190 fr., le tout, les 50 kilos ; 
agneaux de lait, 7 fr. ; moutons, de 5 à 
6 fr., le tout, le kilo ; moutons d'élevage, 
de 120 à 180 fr. ; brebis, de 150 à 200 fr.; 
brebis-mères, de 300 à 350 fr., le tout la 
pièce. ; porcelets, de 350 à 400 fr. pièce, 
suivant la grosseur. 

Marché à la volaille. — Poulets, 6 fr. ; 
poules, 5 fr. ; dindons, 5 fr. ; lapins, 
3 fr., le tout le demi-kilo ; pintades, de 
32 à 36 fr. la paire ; canards et pigeons, 
néant ; œufs, 6 fr. la douzaine. 

Truffes, de 80 à 90 fr. le kilo". 
Marché au jardinage. — Choux à 

planter, 2 fr. ; salades diverses, 1 fr. ; oi-
gnons, de 2 à 3 fr., le tout le paquet ; 
choux pommés, 1 fr. ; choux-fleurs, de 
2 à 3 fr. ; céleri, 2 fr. ; salades diverses; 
0 fr. 50 ; radis noirs, 0 fr. 35 ; artichauts, 
1 fr. 50, le tout la pièce ; céleri-rave, 
1 fr. 50; radis roses, 0 fr. 40; carottes, 
de 1 f

r
. 50 à 2 fr. ; salsifis, 4 Jr. ; scorso-

nère, 4 fr. ; raves et navets, 0 fr. 75 ; 
oignons, de 3 à 4 fr. ; échalottes, 3 fr., le 
tout le paquet ; ails, de 25 à 30 fr. les 
cent tètes ; poireaux, 2 fr., la douzaine ; 
pommes de terre nouvelles, 4 fr. le kilo. 

Plants de vignes, rupestris racines, de 
20 à 25 fr., le cent. 

Plants dé chênes truffiers, 50 fr., "e 
cent. 

Halle aux grains. — Blé, néant ; maïs, 
60 fr., les 60 kilos ; avoine de 45 à 50 fr., 
les g!) kilos ; haricots secs, 120 l'hectoli-
tre ; pommes de terre, 25 fr. ; pommes 
de terre de semence, 60 fr., le tout les 
j)0 kilos ; graines de sainfoin, 4 fr., le 
kilo ; graines de luzerne, 48 fr. l'hecto-
litre. 

La prochaine foire aura lieu le jeudi 
13 mars. 

St-Géry 
Obsèques. — Nous avons appris 

avec un vif regret la mort de Mme 
veuve Cubaynes, décédée à l'âge de 
72 ans. 

Mme veuve Cubaynes était la sœur 
de notre ami, M. Rigouste, l'excellent 
et sympathique maire de St-Géry. 

La. mort de Mme Cubaynes a pro-
voqué de vifs regrets parmi la popu-
lation de St-Géry et des communes 
voisines. 

Tous ceux qui l'ont connue sa-
vaient combien Mme Cubaynes était 
une femme de bien, aimable, toujours 
prête à rendre service. 

Aussi bien, à ses obsèques assistait 
une foule considérable venue de tou-
tes les communes du canton, et dans 
le long cortège qui suivit le convoi fu-
nèbre au cimetière, on remarquait, 
également, de nombreux amis de 
Cahors qui étaient venus pour témoi-
gner à M Rigouste, à la famille leurs 
vives sympathies. 

Nous adressons à M. Rigouste, à 
sa famille, l'expression de nos bien 
sincères condoléances. 
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Arrondissement de Figeac 
Figeac 

Etat civil du 1er au 14 février. — 
Naissances : Pradayrol Jacques ; Ody 
Gabriel ; Plaziat Jean-Camille. 

Mariage : Costes Charlesi-Léon et 
Lacaze Lucienne-Suzanne. 

Décès : Labrunhie Célestin, 77 ans; 
Fréj avilie Jean, fr» ans ; Bninguier 
Mathilde, épouse Fabret, 47 ans ; 
Rey Aspasie, Vve Carbonel, 93 ans ; 
Vayssac Marcel,, 32 ans 

Service de Pharmacie. — Aujour-
d'hui dimanche le seivice sera assu-
ré par la pharmacie Delmas, Pont 
Gambetta. 

Espédaillac 
Mérite agricole. —. Nous apprenons 

avec plaisir que M. Léon Cance, pro-
priétaire à Espédaillac, vient d'être 
nommé chevalier du Mérite agricole. 

Conseiller municipal de notre com-
mune depuis plusieurs années, le nou-
veau promu est un agriculteur zélé 
et averti et nous applaudissons de 
tout cœur à cette distinction qui l'ho-
nore 

Nous adressons à M. Léon Canoë, 
nos plus cordiales félicitations. 

V. C. 
Conseil municipal. — Le Conseil 

municipal ise réunira à la mairie, au-
jourd'hui dimanche, 16 courant, a 9 
heures, à l'effet de nommer deux dé-
légués et un suppléant en vue des 
élections sénatoriales du 23 mars, et 
pour affaires diversiesL 

Cette réunion sera précédée de cel-
le de la Commission administrative 
du Bureau dé Bienfaisance qui aura 
lieu à 8 heures et demie. 
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Arrondissement «le Courte 

CHARRUE FONDEUR 
M. LAMOUROUX (0. £>, COHSTB' BREVETl 
At*H*ru: St-CIair. Magasin*.- GOURDOM 

«-s DÉPOSITAIRE :-l 

Le Vigan-
Mariages. — Nous apprenons avec 

plaisir les mariages de Mlle Ezilda 
Mazet de Revers avec M. Garrigues 
Séverim, cultivateur à Anglars-Nozac, 
et de M. Hubert Auzié, des Vignalisi, 
avec Mlle Adèle Vayssières, égale-
ment d'Anglars-Nozac. Nous adres-
sons aux nouveaux époux nos meil-
leurs vœux de bonheur. 

Rectification. — Un correspondant 
occasionnel a fait paraître, ici même, 
jeudi, qu'un jeune homme a été ren-
versé par une auto. En fait de jeune 
homme, il s'agit d'un bambin de 2 ou 
3 ans. L'accident avait d'ailleurs été 
relaté par inousLmêmes, et avec plus 
d'exactitude dans notre numéro de 
mercredi dernier. 

Safvlaa 
Le mur du cimetière. — Nous cons-

tatons avec plaisir que les travaux de 
réfection du mur du cimetière sont 
en bonne voie d'achèvement, la clô-
ture du « Champs des Morts » s'im-
posait depuis longtemps. 

Nous voulons croire qu'ultérieure-
ment les voies d'accès seront débar-
rassées de tous les détritus et immolé 
dices qui les encombrent afin de don-
ner satisfaction à la population. 

Commencement d'incendie. — Un 
commencement d'incendie s'est décla-
ré à Salviac dans la nuit de jeudi 13 
février dans les dépendances d'une 
grange que M. Henry Victor, négo-
ciant, possède à proximité de son ha-
bitation. 

Grâce à la promptitude des secours 
apportés par les voisins d'abord et 
ensuite par toute la population l'in-
cendie fut vite circonscrit. L'eau était 
heureusement tout près, mais les pom-
pes à faible débit ne furent pas très 
efficaces. 

Nous ne cessierons de répéter que 
l'achat d'une pompe plus puissante, 
plus moderne avec des tuyaux appro-
priés s'impose : si un grand incendie 
survenait, l'inefficacité de ce matériel 
désuet et usagé serait manifeste. 

Mais tout cela ce sont des redites. 
Les pertes subies à raison de cet in-

cendie sont relativement peu impor-
tantes eu égard aux dégâts qu'on au-
rait à enregistrer, si les secours 
avaient été tardifs. 

SSégagnse 
Les Nos néo-Républicains à l'œuvre. -

amis de nos amis sont nos amis !... 
Il semble bien que c'est ce principe 

que la commission de répartition des 
fonds aux victimes des intempéries, a 

adopté, pour la fixation des allocations. 
Une preuve manifeste en est donnée 

par l'attribution des plus fortes alloca-
tions à des personnes qui n'avaient subi 
aucune perte. 

C'est à tous les échelons de la liste de 
répartition que la commission est prise 
en défaut. 

Pour permettre à tous les intéressés de 
faire les plus édifiants rapprochements, 
voici la suite de la liste des attributions : 

Chapou au Mas-Rouge, 70 fr. ; Fres-
quet à Jouanicou, 70 ; Glénadel à Lacro-
ze, 70 ; Mèzes à Lagoudalie, 70 ; Murât à 
Condat, 70 ; Rouquié à Lantis, 70 ; Tis-
sendié à Font-Nadal, 70 ; Avezou à Font-
Bastide. 70 ; Avezou à Cheyrous, 60 ; 
Brugié à Larousselle, 60 ; Brugié au Mas-
teulat, 60 ; Brugié Eloi au Masteulat, 60 ; 
Calvet à Trémolède, 60 ; Cassan à Lan-
tis, 65 ; Deviers à Sclafardous, 60 ; Gi-
neste_à Trémolède, 60 ; Lacombe à Ver-
tijlac, 60"; Miquel Basile à Graulié, 60 ; 
Pcmarède à JoUanicou, 60 ; Richard à 
Marinesque, 60 ; Roques à Vergnes, 65 ; 
Roques à Trémolède, 60 ; Vayssières à 
Jouanicou, 60 ; Bernât à Mas-de-Rieu, 
55 ; Bertal à Lagoudalie, 55 ; Bousca'sse 
au bourg, 55 ; Brousse Paul au bourg, 
55 ; Calmeilles au Mas, 55 ; Delpech à 
Lamothe, 55 ; Fréjaville au bourg, 55 ; 
Hébrârd à Lapoujade, 55 ; Hérétieux 
André, 55 ; Lavaux à Masteulat, 55 ; Sou-
lignac au Suquet, 55 ; Terrié à Jouanicou, 
55 ; Vidal au Saltrou, 55 ; Vialard à 
Lamothe, 55 ; Castagnol au Masteulat, 
50 ; Courbés à Tartayrou, 50; Glénadel 
Etienne au bourg, 50 ; Grangié au Mas-
teulat, 50 ; Gineste Vve à Lantis, 50 ; 
Murât Henri à Gaury, 50 ; Mural Vve à 
Gaury, SB"; Mouly au Mas, 50 ; Pardes à 
Poudens, 50 ; Richard Vve à Lantis, 50 ; 
Audard à Trémolède, 56 ; Bach à Lapou-
jade, 42 ; Balmes au Mas-de-Flory, 42 ; 
Balmes au Masteulat, 40 ; Richard à 
Poudens-Haut, 40 ; Bertrand à Montprat, 
42 ; Bras au Foussat, 40 ; Brugié à Lata-
pie, 40 ; Calmeilles aux Vitarelles, 40 ; 
Dalet au Séty, 40 ; Fontanel à Bertal, 40 ; 
Figeac à Lacroze, 40 ; Couderc à Mont-
salvy, 44 ; Francoual à Mazerat, 40 ; 
Fresquet à Poudens, 40 ; Gizard au Mas-
teulat, 40 ; Grangié aux Toires, 40 ; Lay-
tou à Jouclar, 40 ; Maleru Vve à Lantis, 
40 ; Mercadié Louis à Maillet, 40 ; 
Mercadié à Bertal, 40 ; Miquel Jean à 
Graulié, 40 ; Pezet à Remédy, 40 ; Pesca-
dous au Cros, 40 ; Richard à St-Avit, 
40 ; Rivais à Laprade, 40 ; Rivais à Ver-
gnes, 40 ; Sillac Antoine, 4& ; Verdie au 
Mas, 40 ; Vialard, Mas Blanc, 40. 

La fin au prochain numéro. 
Seulllac 

Foot-ball. — Voir à la rubrique «Les 
Sports ». 
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j mm ENTiEPOT SHÉHIL j 
de toutes les Sources : 

= D'EAUX MINÉRALES j 
l Livraisons dans tout le Département \ 

\ Gros et demi-gros. Prix par qnantis j 
jj Entrepositaire B. QUEL ET j 

\ Halle aux Vins de Cahors (Lot) j 
\ VINS DU LOT 1ers CRUS Ë 
j Livraisons en Bombonnes et en Fûts j 

Ë CHftMPJkGNES* MOUSSEUX ; 
ï TÉLÉPHONE 218 
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Paris, 12 h. 40. 
Mouvement diplomatique 

De Tokio. — On annonce officielle-
ment la nomination de M. Yoshizama, 
comme ambassadeur du Japon en 
France, en remplacement de M. Ada-
to. 

En Espagne 
De Madrid. — Le marquis Alhu-

cemas a offert à M. Berenguer de sou-
tenir le nouveau gouvernement. 

Les littérateurs surréalistes ! 
De Paris. — Une violente bagarre 

a eu lieu, cette nuit, dans un bar de 
Montparnasse, provoquée par l'irrup-
tion de « littérateurs is|urréalistes ». 

Mérite agricole 
Sont' promus officiers du Mérite 

agricole : MM. Mazet, maire de Gra-
mat, Mespoulet, de Nadaillac-le-Rou-

Sont nommési chevaliers : MM. Al-
bareil, de Montfaucon ; Besserves, 
de Concorès ; Cancé, de Soulomès ; 
Cantie, de Payrac ; Daymard, de Séri-
gnac ; Grat, de Vaillac ; Redoulès, de 
St-Germain ; Rigal, de Loupiac ; Ter-
rier, de Concorès. 

A la Chambre 
La Chambre, ce matin, a abordé 

l'examen des articles de la loi de 
finances. Elle examine les articles1 sur 
lesquels il n'y a pas de contestations, 
et décide de renvoyer, à lundi, les 
articles qui provoqueront des dépôts 
d'amendement. 
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AVIS AUX CONSOMMATEURS 
L!& Café 

Amateurs de bon Café qui vous plai-
gnez de ne pas trouver de bonne qualité, 
évitez de courir les maisons qui sous le 
couvert d'une prime quelconque n'hési-
tent pas à vous vendre des cafés très 
ordinaires à des prix élevés. 

Faites un essai à la grande 

ÉPICERIE DE PARIS 
MAISON SALBUES ET BELLENGONTRE 

Rué Maréchal-Foch 
Où vous trouverez des Cafés de pre-

mière qualité garantis d'origine. 
Nouveaux Prix et) baisse 

Café mélangé Riche, 125 gr. 3. 50 
Café mélangé extra sup., 125gr. 3. OO 
Café ordinaire, 125gr. 2. 50 

MD8IQDB 
T. S. F. Radio, Cal)ors. Pljonos 

J.-B. NOUYRIT 
Grand choix de machines Parlantes 
COLUMBIA, SALABERT, 

INNOPHONE, PATHÉ, 
Echanges, Réparations, 

Auditions entrée libre 
T. S. F. Postes Ducretet. Philips 

Accessoires 
Un spécialiste est attaché à la 

maison pour toutes réparations. 
Lutherie d'Art. Pianos. Accords. Leçons 

J.-B. NOUYRIT 
24, Boulevard Gambetta, CAHORS 

IONS à LOTS 
de 

L'EXPOSITION COLONIALE 
INTERNATIONALE de PARIS 

Chaque tirage comporte : 

1 lot de 
1 -
3 -

UM MILLION 
500.000 Fr§ 
!©©.©©© Frs 

et 173 autres lots 
PROCHAIN TIRAGE : LE 1" AVRIL 1930 

Prix du Bon : GO francs 
SOUSCRIVEZ SANS TARDER 

Chaque bon participe encore à Huit Tirages et 
donne droit à 20 tickets d'entrée et à de. réduc-
tions importantes sur les transport, par 
Chemin, de Fer, Paquebot., Avions, ainsi que dans 
toutes les attractions de l'Exposition. 

On trouve des bons 
dans toutes les Caisses Publiques, les 
Banques et tous les bureaux de Poste. 

BONNE OCCASION 

Â vendre petit fonds de commerce 
de fruiterie bien situé 

S'adresser rue Nationale IM° 28 

Aux Coiffeurs, Coiffeuses 
et à toutes autres personnes, désirant se 
perfectionner ou apprendre vite et bien 
la coiffure de dames, coupe ondulation, 
mise en plis, indéfrisable, teinture, etc 

leçons particulières 
S'adresser pour tous renseignements à 

M. POPOVITCH, Coiffeur pour dames, 
CAHORS 

ON DEMANDE 

DAMES & JEUNES FILLES 
pour servir de modèles 

pour la coifiure pour dames 
Payées 2 fr. l'heure 

Le travail sur les modèles, cou 
pes, ondulations, mises en plis 
et indéfrisables Gallia fait gratui-
tement. 

S'adresser ùti POPOVITCH, CHUS 

AU TISSAGE MODERNE 
Boulevard Gambetta et I, Cour Yaxïs, CAHOBS 
Ancienne Maison BONNET 

Tissage sur mesure de corsets et 
ceintures caoutchoutés. Sangles or 
thopédiques, ceintures médicales. Bas 
à varices. Prix défiant toute concur-
rence. 

PLACEZ VOS CAPITAUX 
stisr Immeubles 
hypothèques au porteur 

à partir de Cinq mille francs 
COMPTOIR CENTRAL 

de prêts et d'obligations hypothécaires 
3 et 5, Rue de Metz, PARIS (X») 

Correspondant : C. CHARTROU 
Agent d'affaires, Figeac 

ON DEMANDE 

DE BONS OUVRIERS MÉCANICIENS 
au Garage du Nord 

63, Boulevard Gambetta, CAHOBS 

Grains et Issues 
Graines potagères et fourragères 
Légumes secs (cuisson garantie) 

Pommes de terre 
Semence et Consommation 

Engrais chimiques et engrais complets, 
nitrate de soude, sulfate d'ammoniaque, 
sulfate de cuivre Macclesfield, soufre, 
bouillies, etc. 

Le tout aux meilleurs prix 
Livraison à domicile 

René BON NAVE 
En face la Halle, CAHORS 

"*"**""" — 

ACHAT ET VENTE 
de toutes propriétés 

MAISONS - CHATEAUX 
PONDS DE COMMERCE 

Correspondants tontes régions 
Seul correspondant 

de l'Indicateur Bertrand à Paris 
pour le Département du Lot 

et la Belgique 

L. MICHELET 
14, BOULEVARD GAMBETTA, CAHORS 

R. C. Cahors 1854 

■ 1 

FABRIQUA DE> ME>XJ£5I^E>® 

BOUZERAND & BERNÉS 
Rue Nationale & Boulevard Gambetta, CAHORS 

CETTE MARQUE 
EST LA GARANTIE 

DE NOS 
MEUBLES RÉPUTÉS 

DEPUIS 
PLUS D'UN SIÈCLE 

LA MAISON 

LA PLUS IMPORTANTE 

LA MIEUX ORGANISÉE 

VENDANT AUX MEILLEURS | 

PRIX 

LIVRAISON A DOMICILE PAR AUTOS 
DANS TOUTE LA RtGION 
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Renseignements gratuits 
Discrétion :-

nouvelle Giaiïue fondeur 
Type 1925 

Rég/age méoànique d'inclinaison en marcha 
ne prenant pas de jeu à /'usage. 

Garanties formelles de fonctionnement 
et de solidité. 

Brabants, tous modèles, tous versolr» 
Renseignement» sur demande i 

à Société des Charrues Fondeur 
9, Avenue de Lombes, 

TOULOUSE. 

MEUBLES 
COMBROU5E Fils 

3, rue Maréchal-Joffre — CAHORS 

CHAMBRES à cotteher - SALLES i nanger 
SIÈGES - GLACES - LITERIE 

Lavabos — Petits Meubles 
des Sièges STELLA 

FABRICATION GARANTIE 
ï>i-±2K: oeÎ»tlo*a.nels 

ON DEMANDE MÉNAGE 
de domestiques, cuisinière 

et valet de chambre 
Prendre adresse au Bureau du Journal 

Sérieuses références 
est demandée 

S'adresser au Bureau du Journal 

Boi)i)e occasiorj à saisir 

PIANO MÉCANIQUE 
état neuf, é». -^r&xx€Lr& 

pour cause de situation de famille 
S'adresser au Bureau du Journal 

Ministère de la guerre 

SERVICE DU CHAUFFAGE 

Adjudication à la Salle d'adjudication 
de la caserne Clauzel, Place Pouzonville 
à TOULOUSE, le mercredi 12 mars 
1930, à 14 h. 30, de la fourniture des 
combustibles minéraux nécessaires aux 
corps de troupe de la 17e région du l*r 

avril jusqu'au 30 septembre 1930. 
iLe cahier des charges spéciales est 

déposé à là Sous-Intendance des Subsis-
tances, caserne Clauzel, à TOULOUSE, 
et dans toutes les Sous-Intendances de la 
Région. 

Pour tous autres renseignements con-
sulter les atiiehes. 

ETUDE 
DE 

Maître Jean FABRE 
NOTAIRE A CAHORS 

Suivant acte reçu par Maître 
Jean FABRE et Maître Pierre 
TRIADOU, notaires à Cahors, le 
huit février mil neuf cent trente 
enregistré à Cahors le dix fé-
vrier mil neuf cent trente, Folio 
41, Case 275, 

Madame Gabrielle CALMON 
Veuve de Adrien AYMÈS, Made-
moiselle Marguerite AYMÈS et 
M. Pierre AYMÈS, demeurant à 
Cahors et Lyon, agissant en qua-
lité d'héritiers de M. Adrien 
AYMÈS, en son vivant négo-
ciant et marchand de volail-
les à Cahors, Place du Marché. 

Ont vendu à Monsieur Louis 
ROY, négociant, demeurant à 
Brive {Corrèze), 1, Place La-
treille. 

Le droit au bail du magasin 
et dépendances situé à Cahors, 
Place du Marché, dans un im-
meuble appartenant à M. Albert 
résultant d'un bail reçu par Maî-
tre Fabre, le quinze mai mil 
neuf cent vingt-six, pour toute 
la durée restant à courir sur le 
dit bail, 

Les oppositions au paiement 
du prix seront reçues dans les 
dix jours de l'insertion renou-
velant la présente à Cahors, en 
l'étude de Maître Jean Fabre, 
notaire, 2, rue J.-F. Caviole. 

Pour premier avis : 
J, FABRE. 

HOP-LA !!! 
Quelle est la meilleure Réclame ? 
C'est celle qui économise 

la bourse des clients 
Voilà pourquoi la 

MâisoN CAMBRAT Fils 
18, Rue des Soubirous, Cahors 

fait du 8 Février au 1°r Mars 
10 0/0 sur tous les meubles et 
objets d'ameublement qu'elle a en 
magasin, visiter n'engage à rien. 

Le meilleur accueil vous est réservé 
Livraison à domicile 

Jiimmmunm..,.. 

NE VOUS Y TROMPEZ PAS 
N y a beaucoup 

de machines parlantes 
mais il n'y a qu'ur) seul 

« GEAMOPHONE » 
Les plus Grands Artistes 

Les Meilleurs Enregistrements 
Auditions permanentes chez : 

M. MEYZENC 
36, Boulevard Gambetta, CAHORS 

s* 

LA MAISON FRANÇOIS PENET 
13, rue Pellegry, Cahors 

Prévient sa clientèle qu'elle vient de recevoir 
des stocks considérables de marchandises de 
toutes sortes : faïences, verreries, porcelaines 
email, brosses, corde, saloirs, pots à graisse' 
plats de toutes sortes, bouteilles, tuyaux pour 
construction, carreaux pour éviers, etc., etc 
et soldera des services de table en faïence! 
bols, assiettes, et autres articles de ménage 
ainsi que la verrerie pour cafés et hôtels à des 
prix déliant toute concurrence. 
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E Pour l'adaptation scientî- § 
5 fique de vos lunettes etplnce- a 
= nez « 
s Pour l'exécution rigoureuse 3 
s des ordonnances de MM. les s 
x oculistes..... 
s adres»eï-vou« és. — 

| G. BARON § 
5 Opticien spécialiste 
S 24, Boulevard Gambetta, CAHORS § 

Exarneq gratuit de la vue = 
Réparations, Expéditions 

a Prix modérés 
— Le plus grand choix en lunetterie, S 
S baromètres, thermomètres 
S Instruments de précision 
r Photographie, Appareils, 

Accessoires, Développement s 
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M. H. FABRE, horloger diplfim 
' 12, rus St-James, GAEORS. 

prévient sa nombreuse clientèle qu'il se 
usnt à sa disposition pour toute répara-
tion de montres, pendules et horloges, 
même de mouvements compliqués, h <l<m 
prix défiant toute concurrence Spécialité 
le réparation d'horloges de clocher. TVVJ-
'mil soigné garanti sur faeiurt. 

Réparation de machines à coudre 

S Pour vos achats en Lunettes, Ju-
? molles, Baromètres, Alcoomètres, 

Vinomètres, Thermomètres. 
Adressez-vous à la 

Maison E. VIDAL 
Opticien-Spécialiste 

3, Rue du Maréchal-Foeh, Cahors 
: Exécution parfaite des Ordonnances | 
: / de MM. les Oculistes 
î Maison k Confiance et Spéciale pour la m f 

Appareils et Fournitures 
: GénéralespourlaPhotographie : 

GRAINS ET FOURRAGES 
POMMES DR TERRE DE SEMENCE 

Engrais de toutes sortes 
Sulfate -:- Bouillies -:- Soufre 
Demi-Gros -:- DétaU 

CO^DUCHÉ) 
Place Rousseau, CAHORS 

Otxl c'est vrai 
il n'y a que GABRIEL pour bien res-
semeler et réparer les chaussures en cuir 
crêpe ou uskide. 

Livraison 48 heures. Tous les travaux 
sont garantis. 

GABRIEL, 14, place des Boucheries. 



LE POSTE 
LE PLUS SIMPLE 

DU MONDE 

UNE PRISE 
DE COURANT 

ET CEST TOUT!.. 

Est en Vente chez 

ARTIGALAS 
T. S- F-

Agent Renault 
Boulevard Gambetta 

Demandez démonstration gratuite 
————— à domicile ——— 

Autant de jours de négligence, 
Autant de jours de souffrance. 

Les malaises négligés s'aggravent de 
jour en jour et, de bénins qu'ils étaient, 
peuvent évoluer en affections sérieuses. 
Les maux de tête, les maux d'estomacj 
les digestions pénibles, le manque de 
sommeil sont cependant, il ne faut pas 
s'y tromper, aes signes évidents d'un 
fléchissement des forces. La richesse du 
sang en globules rouges et en éléments 
nutritifs est devenue insuffisante, le 
système nerveux s'est affaibli. Et c'est lè 
l'origine des troubles dont vous êtes at-
teint. Prenez donc, dès maintenant des 
Pilules Pink et les symptômes que vous 
éprouvez s'amenderont très vite. Les 
Pilules Pink, en effet, recontituent la 
richesse du sang, tonifient les nerfs, 
activent les sécrétions de l'estomac et 
rétablissent promptement le bon étal 
de la santé. 

M. Félix Julien, brave et courageux 
ouvrier, père de six enfants, demeurant 
a Roussent, par Campagne-les-Hesdin 
(Pas-de-Calais), était depuis plusieurs en-
nées en très mauvaise santé. Les Pilules 
Pink l'ont parfaitement rétabli. 

« Depuis environ cinq ans — écrit M. 
Félix Julien — j'étais très anémique, très 
affaibli. Eh bien ! les Pilules Pink, je 
puis vous le certifier, m'ont complète-
ment remis. Mes forces sont revenues 
et je suis aujourd'hui en très bonne santé. » 

Les Pilules Pink sont le remède 
toujours efficace contre l'anémie, la neu-
rasthénie, l'affaiblissement général, les 
troubles de la croissance et du retour 
d'âge, les maux d'estomac, maux de tête, 
épuisement nerveux. 

En vente dans toutes les pharmacies. 
Dépôt : Phc,° P. Barret, 23, rue Ballu, Pa-
ris. 8 francs la boîte, 45 francs les six boî-
tes, plus 0 fr. 50 de timbre-taxe par boîte. 

R. C. 3.435, Cahors 

RADIO - PH0N0 - CINÉ (Patta Btty 
RADIO QUERCY 

F. de LÉSÉLEUC, Ingénieur-Spécialiste 
3, Rue du Portail-Alban, Cahors 
Seule maison spécialisée dans la ré-

gion pour la réparation et le dépannage 
des Appareils de T. S. F. et de Phones. 

Charge et entretien d'accumulateurs 
Les meilleurs Appareils 

Les ^meilleures pièces. Les meilleurs 
disques. Démonstrations gratuites et 
sans engagement, à domicile. 

VOULEZ VOUS RÉUSSIR 

en TOUT ? Avoir l'Amour, la Santé, la 
Fortune t Ecrivez à F. MâJOlS, 69, 
rue Rochechouart, ser.vic* 66, Paris 
(9<0 et vous recevrez GRATUITEMENT 
la notice explicative sur les pouvoirs 
delà PIERRE STAURA, le plus puis-
sant Talisman connu dans le monde 
entier. 

fDtPnlTflÇPC rect- circ- Jacquard. Laines. Soles. 
IIUliUUU M Cotons. Dépôt Fil "Louis d'Or". 
Pr. Gr", Catal. Echantil. appr. grat. — LA LABO-
RIEUSE, 35, cours Pasteur, BORDEAUX. 
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LES YEUX 
QUI S'OUVRENT 

PAR 

Henry BORDEAUX 
M L'ACADÉMIE FRANÇAISE 

c Nul effort n'est perdu. » 
PASTBOS. 

DEUXIEME PARTIE 

III 
LE JOURNAL D'ALBERT 

J'essaie de lui faire la lecture, elle 
m'interrompt par des riens. C'est un 
des enfants qui a appelé, c'est un 
bruit qui vient du dehors et qu'il faut 
expliquer. Et si je me fâche, elle 
s'étonne et je recueille tous les torts. 

Lorsque je découvre dans l'histoi-
re, ou même dans les journaux, — 
notre époque si vivante n'en est pas 
dépourvue, — un de ces traits de gé-
nérosité ou de courage qui m'exal-
tent, je brûle de lui communiquer 
mon exaltation. Elle est de marbre 
pour ces choses qui ne la touchent pas 
de près. 

Elle laisse couler le temps, comme 
si nous devions vivre toujours, la jeu-
nesse, comme si elle était sans valeur, 

.J 

VOUS QUI 
OISPUSEZ 

DE 
CAPITAUX 

PARCE 

PARCE 

PARCE 

QUE. 

PUE. 

QUE. 

DniIDnilfll devez-vous placer ces rUUnyUUI capitaux au 
TOIT FAMILIAL DE FRANCE? 

Ils vous rapporteront 
un intérêt très rému-
nérateur. 
Ils seront garantis 
par des hypothèques 
de premier rang. 
Ils seront ainsi à l'a-
bri des fluctuations 
des valeurs mobiliai-
res. 

PARPFflllF Ils seront à votre dis-
rfinbL UUL... position selon vos be-

soins, conformément 
aux Statuts de la So-
ciété. 

Pour renseignements s'adresser au 
TOIT FAMILIAL DE FRANCE,Société 
Mutuelle d'Epargne et d'Habitations, En-
treprise privée assujéttie au contrôle de 
i. ■ „SlèSe Social : 27, rue Vernet, 
Paris, 8e. 

A. Monsieur BRUNE L, Agent princi-
pal, 8, Cours de la Chartreuse à Cahors, 
ou à Monsieur DE BARDE, Inspecteur 
régional, à Caillac, (Lot) 

A. SEZAT, représentant-dépositaire 
route du Faillal, CAHORS. Tél. 200 

SîSp-JOlR NATIONALc'HORLOGERIEOEBEsjf&. 

*«!» '< r<Çj> 
PENDULES gjQ^RÉVEILS garanties - fin y 2j supérieur» 

l.yr Catalogue complet gratuitement W^p. <S 
«<»►■«. nmCHAuQ. i9. Rue de Bclfori BESAHÇOa „ ^Vfr 

OCfl Px réel gar. pièc. 210 I. de mon iliy 
uJU pur jus, franco, régie, port, VIN 
fût t. compris, 3 échantil. 3 fr. Mme Louise 
CAZALS, Prop., 190, r. de Sérignan, BEZIERS. 

ETUDE 
DE 

Maître L. NUVILLE 
Docteur en droit 

AVOUÉ A FIGEAC (Lot) 
Successeur de Mes Vival, Malrieu 

et Loubet 

D'un jugement rendu par dé-
faut, faute de comparaître, par 
le tribunal civil du Lot, le neuf 
octobre mil neuf cent vingt-
neuf, 

Entre, M. Charles-Gaston DU-
MAS, maître-d'hôtel et garagis-
te, domicilié à Biars, demandeur 
ayant Maître NUVILLE, pour 
avoué, 

Et Mme Marie dite Maria POM-
PIDOU, sans profession, son 
épouse domiciliée de droit avec 
lui, autorisée à résider chez Mme 
Joseph SOULHIOL à Biars, mais 
résidant en fait, à Brive, avenue 
Maillard1, n° 17, défenderesse 
défaillante n'ayant pas consti-
tué avoué. 

H résulte que le divorce a été 
prononcé entre les dits époux 
DUMAS-POMPIDOU, au profit 
du mari et aux torts exclusifs 
de la femme. 

Certifié véritable par l'avoué 
soussigné. 

Figeac, le neuf février mil 
neuf cent trente. 

L. NUVILLE, 
Avoué. 

LA PHOSPHIODE 6ARNAL 
Médication lodotannique phosphatée 
Remplace l'Huile de Foie de Morue 

* Prix du Flacon : 14 francs 
UN SEUL MODÈLE DE FLACON 

GRANDEUR UNIQUE 
Es vente dans toutes Ici pharmaole» 

ETUDE 
DE 

M* Louis SOLMIAC 
NOTAIRE A CATUS (LOT) 

VENTE DE MEUBLES 
PAR 

Autorité de justice 
après décès 

En vertu d'une ordonnance 
rendue par M. le Président du 
Tribunal de première instance 
du Lot, en date du vingt-cinq 
juillet mil neuf cent vingt-neuf, 
enregistrée, il sera procédé le 
dimanche 23 février 1930, à 
treize heures, et dimanches sui-
vants à la même heure si c'est 
nécessaire, dans une maison sise 
au bourg et chef-lieu de la 
commune de Catus par le minis-
tère de Maître SOLMIAC, no-
taire, y résidant, à la vente aux 
enchères publiques de meubles 
et objets mobiliers divers consis-
tant notamment en : 

Lits en fer et cuivre avec 
sommiers, armoire à glace, ar-
moire lingère, buffets, literie, 
draps de lit, machine à coudre, 
pendules, glaces, vaisselle, us-
tensiles de cuisine, une bicy-
clette, un violon et autres 
objets. 

Le tout dépendant de la suc-
cession de Monsieur Philippe 
SOULIÉ, quand vivait, tailleur 
d'habits, demeurant à Catus, où 
il est décédé le deux mars mil 
neuf cent vingt-neuf. 

Cette vente sera faite au 
comptant aux conditions ordi-
naires des enchères publiques. 
Et il sera perçu 12 p. O/ô en sus 
des prix de vente pour les frais. 

L. SOLMIAC. 
Notaire. 

ETUDE 
DE 

M* René BILLIÈRES 
AVOUÉ A CAHORS 

63, 'Boulevard Gambetta, 

JUGEMENT DE DIVORCE 

D'un jugement rendu par dé-
faut par le Tribunal civil de 
première instance du Lot, le 
sept novembre mil neuf cent 
vingt—neuf, enregistré et signi-
fié, 

au profit de Madame Elisa 
BERTAL, épouse du sieur Bap-
tiste GRAMONT, cultivateur, 
avec lequel elle est domiciliée 
de droit à Causserand, commu-
ne de Frayssinet-le-Gélat, mais 
résidant ladite dame à Paris, 
122, rue de Tolbiac, 

contre ledit sieur Baptiste 
GRAMONT; 

il appert : 
que le divorce a été pro-

noncé entre les époux GRA-
MONT-BERTAL à la requête de 
la femme, et aux torts et griefs 
du mari. 

La présente insertion est faite 
en vertu d'une ordonnance de 
Monsieur le Président du Tri-
bunal de première instance du 
Lot, enregistrée, et ce en con-
formité de l'article 247, § 3 du 
Code civil. 

Pour extrait certifié con-
forme : 

par l'avoué soussigné, 
BILLIÈRES. 

Imp. COUESLANT (personnel intéressé) 
Le co-gérant: L. PARAZINES. 

ROBES -:- MANTEAUX 
Réparation 

ACHAT DE SAUVAGINE 
Fouine - Putois - Renard 

Mffle BAliDY-
1*5, rue Maréchal Fexrb 

OAHOKS 

Bibliographie 
L'OPINION 

Journal de la semaine 
Paraissant tous lei samedis 

8, rue des Beaux-Arts, Paris, VI* ar1 

Sommaire du Samedi 1« Février 1930 
Affaires extérieures : Dans le 

brouillard de Londres: Jacques Chais-
tenet. — Ce qu'on dit. — Affaires in-
térieures : La politique d'affaires et 
la crise d'Etat moderne : Pierre de 
Pressac. —• Affaires économiques : 
Les résultats de la Conférence de la 
Haye: Max Hermant. — Notes et fi-
gures : Chez le peintre Fernand Lé-
ger : Solange Duvernon. — Petite 
chronique du stationnement: Robert 
de Ronjoux. — Littérature : Pour ou 
contre New-York : Robert Bourget-
Pailleron. — Art : Portraitistes 1730. 

Maîtresses de Hstîs®m! 
LISEZ la 

Mode Pratique 
qui concilie 

ÉLÉGANCE - FANTAISIE 
«300$ RAFFINEMENTS 
avec l'économie qu'impose la vie chère. 

Un an, 52 numéros, dont 24 en couleurs : £*# fr. 
Le Numéro : ï fr. 

— Romantiques 1830. — Indépen-
dants 1930 : Bernard Colrat. — 
Chronique internationale : Le pro-
blème des langues dans l'Europe cen-
trale : André Thérive. — Curiosité : 
L'avenir du bijou : Henri Clouzot. — 
Mémoires et Documents : M. Emil 
Ludwig et la guerre de 1914 : Robert 
Gauthier. — Gastronomie : La cuisine 
futuriste : Georges Beaume 

Chemin de fer de Paris à Orléans 
LE MAROC 

à moins de 45 heures de Paris 
Touristes qui craigaez les longues 

traversées et hommes d'affaires pres-
sés appelés au Maroc, profitez des 
nouveaux horaires espagnols qui 
fonctionneront à partir du 15 niai 
prochain. Vous pourrez aller de Pari* 
à Tanger en moins de 45 heures, en 
partant de Paris par le train de luxe 
Pyrénées-Côte d'Argent (Paris-Quai 
d'Orsay 20 h. 40). 

Vous arriverez à Madrid-Nord à 
20 h. 35 et pourrez repartir le soir mê-
me de Madrid-Atocha à 21 h. 35. 

C'est la voie la plus rapide, la seu-
le ne comportant guère que 2 h. 1/8 
de mer. 

L'AMERIQUE DU SUD 
Via Bordeaux 

U est rappelé au Public les facilités 
offertes pour les relations avec l'Améri-
que du Sud via Bordeaux. 

Sur présentation d'un billet de pas-
sage des Compagnies Sud-Atlantique et 
Chargeurs-Réunis, conjointement avec 
un billet de chemin de fer pour Bor-
deaux, les bagages sont enregistrés di-
rectement à Paris-Quai d'Orsay pour la 
destination définitive, après visite par 
la Douane. L'enregistrement est fait à 
Paris-Quai d'Orsay la veille du jour fixe 
pour le départ des paquebots de Bor-
deaux. Des dispositions spéciales sont 
en outre prévues pour amener les voya-
geurs, sans changer de voilure, jusqu'au 
quai d'embarquement. 

Dans le sens du retour, les bagages à 
destination de Paris peuvent être enre-
gistrés directement à bord du paque-
bot, avant son arrivée à Bordeaux. La 
visite de ces bagages par la Douane n'a 
lieu qu'à la gare de Paris-Quai d'Orsay, 
et tout est fait pour faciliter aux voya-
geurs le plus possible, comme à l'aller,, 
la traversée de Bordeaux. 
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notre amour, comme si nous n'en 
avions pas la garde. Et sa beauté sans 
expression m'irrite comme un rappel 
de mon esclavage. Parfois, agité d'un 
malsain désir de destruction, je guet-
te, je sollicite l'une de cesi niaises ou 
sottes réflexions par quoi tant de 
femmes se dévoilent et nous autori-
sent à les méprises. Mais elle n'est mê-
me pas inintelligente, ce qui me libé-
rerait. Elle laisse en friche son esprit 
comme un beau domaine abandonne. 
Son père trop mondain, sa mère trop 
exclusivement occupée de son père, et 
combien vainement ! ne l'on pas exer-
cée de bonne heure à utiliser la vie. 
Je suis intervenu quand le pli était 
pris déjà. Cette apathie lui glace le 
cœur et le cerveau comme le froid une 
eau vive. Et vaincu, je ne me sens 
plus la force de casser cette glace. 
Quel coup du sort faudrait-il peut-
être pour la briser ?... 

28 octobre. — Nous partons de-
main. Dernière promenade avec mes 
deux gosses. Elisabeth a invoqué les 
malles à fermer pour ne pas nous 
accompagner. Elle a toujours quelque 
prétexte de refus lorsque je lui pro-
pose de sortir avec moi. L'activité 
physique ne lui est pas agréable. Elle 
n'aime à prendre l'air qu'en voiture 
ou en automobile, ou bien assise au 
jardin tant que dure l'été. La fatigue 
lui est inconnue, la bonne fatigue qui 
nous fournit l'occasion de mesurer 
notre force de résistance, de prendre 
confiance en nous. Elle a supprimé 

de nos rapports cette camaraderie et 
cette gaieté physique qui naissent 
précisément des fatigues supportées 
ensemble. 

J'ai raconté aux petits leur histoire 
préférée, une vieille légende d'Ecos-
se, la Coupe du bonheur. La nôtre a 
une fêlure par où le liquide s'est tout 
répandu, mais on ne la découvre pas 
au premier coup d'œil. Suis-je donc 
obsédé que je revienne sans cesise à ce 
sujet inutile ? Cette beauté doulou-
reuse de l'automne, que, du coteau, 
j'ai contemplée une dernière fois ce 
soir, me serre le cœur. Si je ne suis 
pas heureux, jamais encore je n'ai été 
si avide de l'être... 

Le cahier finissait sur cette der-
nière soirée passée à Saïnt-Martin-
d'Uriage. Elisabeth, avant de prendre 
le suivant, voulut respirer, s'arrêter, 
se reposer. Elle se sentait le souffle 
court et l'esprit en désordre. Ainsi 
accusée, elle voulut se disculper pour 
elle-même, et chercha dans ce chaos 
de pensées nouvelles l'erreur et la 
fausseté. Mais ce fut comme un poids 
trop lourd qu'elle ne put soulever, et, 
pour se dispenser d'un tel effort, elle 
préféra précipiter sa lecture, se réser-
vant de répondre plus tard en bloc à 
ces reproches. 

Elle entendit la porte d'entrée s'ou-
vrir et les voix discrètes de ses pa-
rents. Aussitôt elle éteignit la lumière, 
afin que sa mère ne fût pas tentée de 
venir dans sa chambre en la sachant 
éveillée. Dans l'état de fièvre et de 

confusion cérébrale ogù elle se trou-
vait, elle n'aurait pu supporter aucu-
ne présence. Et dans l'ombre, elle 
employa toute son attention surexitée 
à guetter le silence qui peu à peu se 
fit dans la maison. Alors elle ralluma 
sa petite lampe dont le verre avait eu 
presque le temps de se refroidir. Il 
était onze heures. Dût-elle y passer 
la nuit, elle irait jusqu'au bout de ces 
confidences1 inattendues. 

Au second cahier, Albert revenu a 
Paris semblait avoir laissé à la cam-
pagne sa tristesse. Les petites croix 
bleues manquaient et l'on ne rencon-
trait tout d'abord que des notes: d'his-
toire, quelque bref croquis de tel 
homme célèbre, de telle séance de la 
Chambre, quelque récit de court voya-
ge, ou quelque idée d'article. De loin 
en loin, les jalons reparaissaient. Eli-
sabeth, se fiant à leur sûre indication, 
Ma les uns aux autres les passages 
disséminés : 

Décembre. —• Entendu Orphée. 
Gluck m'exalte et me rassérène en-
semble. L'émotion qu'il donne forti-
fie au lieu d'affaiblir. J'ai besoin d'en-
tendre cette musique ou celle de 
Beethoven. Les premiers temps de 
mon mariage, je demandais à Elisa-
beth de me jouer, le soir, des sonates. 
Mais elle n'a que des doigts. Peu à 
peu nous avons abandonné, par un 
secret accord, cette occupation de nos 
soirées. De même, nous avons cessé nos 
visites aux musées, nos voyages : elle 
en éprouvait de grandes fatigues, et 
ses plaintes m'énorvaient. Il nous 

arrive maintenant de sortir chacun 
de notre côté. Elle préfère aux auda-
cieuses conversations de mes amis 
ses calmes relations de famille. Si sa 
beauté fait retourner les passants, si, 
dans le monde, elle est fort entourée 
surtout lorsqu'elle entre, — car elle 
ne se dépense ni en coquetterie ni en 
frai» de conversation, il lui suffit de 
jouir paisiblement des lumières, des 
toilettes et de son succès, — j'ai con-
fiance dans son indifférence et sa 
loyauté. 

J'avais à côté de moi, au balcon, 
une femme blonde, plus très jeune, 
déjà fanée. Au repos, ses traits doux 
et sans originalité laissaient tomber 
le regard qui n'en retenait qu'une 
indication de lassitude et d'ennui. Par 
hasard, après un acte, je tournai vers 
elle. Je la vis transformée. La mobi-
lité de l'expression, le feu des yeux 
traduisaient l'émotion intérieure. Elle 
goûtait le moment présent de tout 
son corps tendu, de tout son esprit 
aiguisé. Comme le plaisir peut chan-
ger un visage, et comme sa qualité se 
devine ! Je l'ai montrée à Elisabeth. 

— Comment la trouvez-vous ? 
— Vieille et insignifiante. 

Décembre. — Tirer de sa vie tout 
ce qu'en peut tirer un maximun d'ef-
forts, c'est encore une sorte de bon-
heur, la seule qui dépende de nous 
tout à fait. 

Février 1904. — Le premier volu-
me d« l'Histoire du Paysan et la Vie 

de Pascal ont paru chez mes deux 
éditeurs à peu d'intervalle. Ce sont des 
livres austères et passionnés, peu des-
tinés à plaire aux femmes. Aussi je 
ne sais pourquoi je reçois tant de 
lettres à leur occasion.* La plupart 
n'offrent aucun intérêt. Quelques-
unes témoignent d'une lecture sin-
gulièrement approfondie. Dans le tu-
multe de Paris, c'est méritoire. 

Je ne crois pas qu'Elisabeth ait 
déjà coupé ses exemplaires. Comme 
j'en ai lu, le soir, à Saint-Martin, 
quelques chapitres dont j'étais con-
tent, et comme elle a vu passer les 
épreuves, elle a toutes les raisons du 
monde d'éviter cette corvée. Au fond, 
elle n'aime pas la vie que le hasard, 
non son désir, lui a faite. A Grenoble, 
dans un milieu gris et terne, elle se 
fût trouvée plus heureuse. Sa desti-
née la dépasse. Paris réclame un con-
tinuel effort, et les Parisiens sont si 
résistants à cause de la sélection rapi-
de qui s'opère au préjudice des fai-
bles, bientôt écartés ou écrasés. 

Les livres que je lui propose de 
lire, elle les parcourt ou ne les finit 
pas. Je l'ai vue s'arrêter un jour à 
I'avant-dernière page d'uni roman ita-
lien qui m'avait passionné. Elle ne se 
pressait pas de connaître le dénoue-
ment. En revanche, elle adore le théâ-
tre que je goûte peu : il n'y a qu'à 
s'asseoir dans un fauteuil et l'on vous 
apporte votre émotion toute servie. 

(A suivre) 


